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intro

EDITO Pascal Gaymard

Terroristes du HAMAS : la HONTE !
Depuis samedi, une attaque terroriste du HAMAS, mouvement 
palestinien qui tient le pouvoir sur la bande de Gaza, a attaqué 
l’Etat d’Israël et le bilan à l’heure où nous écrivons ces 
quelques lignes, serait de 900 morts et 2816 blessés israéliens, 
pour 687 décès et 3727 blessés côté palestinien.

Jamais depuis la création de l’Etat d’Israël en 1945, une telle 
attaque avait eu lieu. Les images de massacres inhumains, 
de lapidations de jeunes, de vieux , de femmes violées et 
démembrées sont inconcevables, incroyables, ahurissantes.

Ce millier de terroristes du HAMAS ne peut prétendre au titre 
d’être humain, ces terroristes sont moins que des animaux, 
juste des barbares qui ne méritent pas de vivre. Ils sont les 
mêmes monstres que ceux de daesh, les mêmes fous de dieu, 
les mêmes terroristes islamistes. 
Cette guerre n’a qu’une volonté : détruire l’Etat d’Israël et les 
attaques au Nord du pays par le Hezbollah, participent à cette 
même volonté. Les Américains ont envoyé leur dernier porte-
avion John Ford, 112 000 tonnes, 331m de long, 80 avions qui 
va neutraliser toute tentative étrangère d’envahir l’Etat Hébreu. 

Que va-t-il se passer maintenant ? Le HAMAS peut se féliciter 
d’un coup d’éclat mais ces terroristes devraient se souvenir 
de Pyrrhus dont la victoire n’a provoqué qu’une défaite 
retentissante. Les Israéliens sont meurtris, blessés, terrorisés 
mais ils vont se relever et l’union nationale sera de mise.
La contre-offensive israélienne sera terrible et l’entrée dans 
la bande de Gaza semble inéluctable. Le premier ministre 
israélien l’a bien dit : « Ils ont cherché la guerre, ils vont la 
recevoir ». Il y a des otages dans les deux camps... 150 
ressortissants israéliens auraient été emmenés dans la bande 
de Gaza. Israël ne peut se permettre de négocier, la ligne 
rouge a été franchie.

Pendant longtemps, juifs, arabes, chrétiens ont cohabité en 
Israël... Que va-t-il se passer avec les populations arabes vivant 
dans le pays ? Après les horreurs aperçues ces derniers jours, 

plus personne n’est dans l’empathie sur le peuple palestinien... 
Hormis en France, où des députés de La France Insoumise, 
Danièle Obono en tête, aurait écrit un communiqué à 
la demande du parti qui est justifié par la chef de fils des 
parlementaires LFI, Mathilde Panot ainsi : « L’offensive armée 
palestinienne menée par le Hamas intervient dans un contexte 
d’intensification de la politique d’occupation israélienne à 
Gaza, en Cisjordanie, et à Jérusalem ».

Toujours prompts dans le combat islamo-gauchiste, Jean-Luc 
Mélenchon n’a fait que surenchérir comme à son habitude, ce 
qui a fait dire à l’écrivaine, Noémie Halioua, sur la déclaration 
de Jean-Luc Mélenchon suite à l’attaque du Hamas en Israël : 
« Jean-Luc Mélenchon est fidèle à lui-même, il soigne son 
électorat et crache à la figure de la population israélienne qui 
est actuellement sous les roquettes ».

L’Imam de Drancy, Hassen Chalghoumi, parle « de crimes 
contre l’humanité au vu de femmes et d’enfants violés et 
massacrés ». Et il ajoute que les Frères musulmans soutient en 
France le HAMAS et a investi une partie de l’extrême gauche. 
« L’horreur du XXe et de la Shoah, on la revit aujourd’hui ». Les 
émeutes vont reprendre en France, c’est le risque de ce conflit 
terroriste qui va servir l’intérêt de certains de mettre le feu 
à ce pays. Que ce soit LFI, le parti des Indigènes, certains 
mouvements étudiants comme à Science Po Menton proche 
de nous, des organismes divers manipulés par les Frères 
musulmans..., tous sont ligués contre nous sous prétexte de 
ce qui se passe en Israël.

Ce ne sont pas des techniques guerrières auxquelles on a 
assisté, ce sont des actes terroristes qui sont innommables. 
En France, dans les cités, il y a des drapeaux du HAMAS qui 
flottent aux fenêtres. C’est une réalité. Faut-il encore tout 
excuser ? Une guerre de civilisation est en cours, il n’est plus 
besoin d’y croire, elle est là.

Tweets médias

www.lepetitnicois.net

SOMMAIRE
P4/5 - POLITIQUE 

• Interview du maire d’Antibes / Juan-les-Pins, 

Jean Leonetti

• Rentrée des écoles

P6 - CASA ACTUS 

• Fête des Sciences à Antibes

• Expos conférences à la Médiathèque 

d’Antibes

P7 - CASA/ANTIBES ACTUS

• MOBILITE Envibus Point d’étape

• FORUM Re.Start

P8 - BIOT ACTUS 

• Festival du Prix Littéraire

• Bik’Air

• Fête des Templiers

P9 - DROIT

• Cour Criminelles Départementales

• Brèves Sociales et Politiques

P10 - BASKET

• Interview de Dan Goethals des Sharks

P11 - LITTERATURE
• Le 3e secret de Fatima

P12 - THEATRE 

• ANTHEA Automne 2023

P13 - CINEMA 

• FLO : Interviews de Géraldine Danon et 

Stéphane Caillard

P14 - CINEMA 

• Films à voir cet automne

P15 - HOROSCOPE

La reproduction ou l’utilisation de nos articles ou informations, sous quelques formes que ce soient, est interdite. Les documents (textes et photos) fournis ne sont pas restitués. Association NICE ACTUS 52, bd Auguste Raynaud - 06100 Nice - SIRET 831 244 454 00029 - Déclaration Préfecture des A.M sous le N°W062010894 
Edite sur licence d’exploitation la marque « Le Petit Niçois » et « Le Cannois ». Presse mensuelle gratuite. Dépôt légal à parution - N°ISSN : 1270-9425 (LPN)/1290-5798 (LC) - CPPAP 1122 Z 94389

MARQUES DEPOSEES à l’Institut National de la Propriété Industrielle (INPI), tous les droits sont réservés : LE PETIT NIÇOIS - LE CANNOIS - L’ANTIBOIS - LE VILLENEUVOIS - LE VILLEFRANCHOIS - LE MENTONNAIS - LE GRASSOIS. 
Directrice de la Publication : Véronique LAROSA • Directeur de la Rédaction : Pascal GAYMARD : 06 82 29 33 40 - Mise page : Conceptor. Imprimerie : INDUGRAFF OFFSET SA - Av. Europa s/n 43120 CONSTANT (Tarragona) Espagne • Infographiste : CONCEPTOR - Pierre ABBATUCCI  

Distribution : REGIE DIAPASON – Fabien CERRATO - 10 bis rue Andrioli - 06000 NICE • Régie publicitaire : pub.niceactus@gmail.com - Secrétariat : niceactus@gmail.com - Site Internet : www.lepetitnicois.net



AUTOMNE 2023L’ANTIBOIS4

Il s’est livré à L’Antibois pour cette rentrée politique où il a 
abordé tous les sujets du moment avec toujours ce franc-
parler qui en fait le sage de l’Ouest du département des 
Alpes-Maritimes. Retours.

L’Antibois : Pourquoi cette rentrée politique ?
Jean Leonetti : Ce n’est pas une rentrée « politique », 
c’est une rentrée stratégique, parce que nous sommes à un 
tournant. Nos concitoyens ont besoin de concret. L’urgence 
aujourd’hui, c’est le pouvoir d’achat avec en fond, deux 
enjeux à court, moyen et long terme : l’eau et l’énergie. 

LA : Quelles initiatives « urgentes » pour le 
pouvoir d’achat ?
JL : Il faut prendre des mesures lisibles et intelligibles. 
Nous n’avons pas augmenté le prix des repas des cantines 
scolaires qui restent à 1€, pour les plus modestes et 1 à 
4 €, pour les autres en fonction des revenus (NDLR : le 
prix réel du repas est de 8 €). Il en est de même pour les 
Seniors dont le prix du repas demeure à 1,90 €. Rappelons 
que les deux Lignes du Bus-Tram, la A et la B sont gratuites 
d’Antibes centre à Sophia. La gratuité du stationnement 
pour la 1ère heure sur la commune est actée, la 2e heure 
est à 1 € et la 3e à 2 €. Cela permet une plus grande rotation. 
Pour les riverains, le tarif est de 1 €/jour soit 30 €/mois. 
Dans les parkings privés des Frères Olivier, de la Poste ou 
de la Médiathèque qui sont en DSP, les usagers bénéficient 
de 2h gratuites les mercredi/samedi/dimanche et d’une 1H 
gratuite tous les jours. Un nouveau tarif ne dépassant pas 
3 € sur les 15mn suivant l’heure gratuite et de 6 € sur les 2H 

gratuites, sera instauré.

LA : Justement, comment la saison touristique 
s’est-elle déroulée ?
JL : Elle a été d’une très grande qualité. Désormais, il n’y a 
plus de saison sur notre territoire sophipolitain et à Antibes-
Juan les Pins en particulier. La population de notre cité 
est multipliée par trois en période estivale pour atteindre 
210 000 personnes. En ce mois de septembre, les touristes 
sont toujours là comme au printemps ou en hiver. La clé 
de notre succès : l’offre culturelle et évènementielle. Les 
abonnés d’Anthéa, notre Théâtre, ont dépassé les 14 000.

LA : Et la sécurité ?
JL : Nous étions en droit de craindre le pire mais tout a été 
bien géré. A Antibes-Juan les Pins, la délinquance a baissé 
de 18%... par rapport à l’été 2022. Cette chute de l’insécurité 
a été due en partie aux renforts de policiers nationaux 
envoyés par l’Etat. Mais ils ont été limités dans le temps, 
du 10 juillet au 20 août. La raison doit aussi se trouver dans 
la convention signée entre la police nationale et la police 
municipale, cette dernière s’étant mise à la disposition de 
la première. Depuis 2012 et jusqu’à 2022, nous avions perdu 
60 agents nationaux, nous les avons quasiment récupérés 
cette année. Ce rééquilibrage est pour une grande part de 
responsabilité dans la baisse des délits sur notre commune. 
Nous avons la délinquance la plus basse des grandes villes 
de la côte telles que Cannes et Nice. Cela nous permet de 
préparer l’avenir plus sereinement.

LA : L’avenir de la CASA, c’est Sophia. Comment 
la technopole se porte-t-elle ?
JL : La croissance de Sophia se poursuit avec toujours + 
1000 emplois/an depuis 5 années, ce qui nous a permis de 
dépasser la barre des 40 000 salariés. La 3 IA a créé une 
dynamique forte. Il n’y a pas de progrès qui ne s’applique 
pas. Ce qui change, ce sont les outils de communication. 
L’IA nous renvoie aux taches les plus nobles. Le terrain 
qui doit accueillir le Pôle Innovation est purgé de tous 
ses recours. Il sera inauguré par le ministre de l’Economie 
dans les deux mois à venir. Ce Pôle de 8500m2 sera situé 
juste en face de SophiaTech et aura deux spécialités : 
l’environnement et l’énergie.

LA : Que faites-vous pour l’énergie ?
JL : Nous allons relancer l’appel d’offres sur l’usine de 
traitement de déchets. Elle produit de l’énergie et nous 
allons lui associer un réseau de chaleur dans un diamètre 
d’un km. Je vais porter un projet de biogaz en déchets 
organiques. L’objectif est qu’elle fonctionne en autonomie 
en vendant l’énergie qu’elle produira. L’appel d’offres sera 
lancé au 1er trimestre 2024. 

LA : L’énergie a-t-elle une incidence sur la 
fiscalité ?
JL : Nous allons encore baisser la taxe sur l’enlèvement des 
ordures ménagères. Notre usine de traitement des déchets 
vend de l’électricité et cette bonne gestion nous permet 
d’avoir la taxe foncière la plus basse du département. Par 
contre, nous allons augmenter la taxe d’habitation sur les 
résidences secondaires pour qu’elle soit à la même hauteur 
des taux pratiqués à Cannes ou à Nice. Il en va de même 
pour l’eau, nous avons le prix le plus bas... de France : 1 € sur 
les 40 premiers m3 (ce qui correspond à la consommation 
d’une personne seule) et 1,50 € sur les 120 premiers m3 (ce 
qui correspond à la consommation d’un couple avec deux 
enfants) !

LA : En parlant d’eau, avez-vous souffert de la 
pénurie cet été ?
JL : Nous puisons nos besoins dans la nappe du Var, 
comme Nice. A quelques centaines de m3, nous avons frôlé 
la zone d’alerte. Il faut prendre des mesures pour garantir 
nos ressources à l’avenir. En France, nous sommes très 
en retard sur la réutilisation des eaux usées. Ailleurs, on la 
filtre et la rend potable. Aujourd’hui, nos contraintes sont 
disproportionnées face aux risques. A Antibes-Juan les Pins, 
nous utilisons les eaux usées filtrées et traitées pour arroser 
et nettoyer les rues. Cela concernera les ports à l’avenir. 
Il faut aussi récupérer les eaux de pluie et développer la 
désalinisation. Dans notre ville jumelée israélienne d’Eilat, 
ce procédé est bien connu et utilisé depuis des lustres. 
Des études seront lancées début 2024 sur la faisabilité, les 
volumes, l’endroit le plus propice pour installer une telle 
usine. Il faut agir à tous les niveaux. Désormais, nous allons 
exiger des zones perméables à 70% sur les nouveaux 
terrains à construire. Cette mesure sera profitable pour tous 
et un argument de vente pour les promoteurs puisque cela 
fera faire des économies à tous.

LA  :  Vous  allez  augmenter  les  permis  de 
construire ?
JL : Nous allons construire moins mais mieux. Mais il faut 
continuer de construire pour les classes moyennes. Elles 
subissent de plein fouet l’inflation. Les taux augmentent et 
plus personne ne peut devenir propriétaire. Il y a une vraie 
fracture du logement. Il faut des appartements sociaux 
moins chers afin de développer un habitat intermédiaire 
avec des partenaires à des loyers non prohibitifs et en 
favorisant l’accès à la propriété. Le taux est de 10% dans 
tout nouveau programme. Le système de cotation est 
transparent : il faut avoir des revenus modestes, et vous 
avez des points supplémentaires de surévaluation si vous 
travaillez sur le territoire de la CASA, si vous êtes un jeune 
couple avec des enfants en bas âge ou si vous êtes en 
situation de handicap. Chacun peut prendre connaissance 
de son taux et savoir les chances d’accéder à un logement. 
Nous ferons un bilan dans une semaine sur l’exemplarité 
des attributions des logements sociaux sur notre territoire. 

Jean Leonetti : 
« Le pouvoir d’achat, notre priorité »
Il a été Ministre des Affaires européennes, Vice-président de 
l’Assemblée Nationale, Jean Leonetti est maire d’Antibes Juan-les-
Pins, depuis 28 ans et préside la Communauté d’Agglomération Sophia 
Antipolis (CASA).

antibes actus www.lepetitnicois.net
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Oubliez les vieux clichés représentant Antibes-Juan les 
Pins comme une ville de retraités ! Cette année encore 
le nombre d’écoliers est en augmentation ! Au début 
du mois, ils étaient 5679 à retrouver leurs maîtresses et 
maîtres, 235 de plus que l’an dernier. 3577 en élémentaire 
et 2102 en maternelle ce qui représente une hausse 
de 26 %. Des chiffres qui en disent beaucoup sur la 
démographique : « C’est une ville qui vit , l’enfance c’est 
le marqueur de la dynamique d’une ville », assure le maire 
qui ajoute : « Cette démographie est boostée par l’emploi 
du territoire ». L’augmentation du nombre d’élèves, dû à 
l’installation de nouvelles familles, implique l’ouverture de 
classes. Désormais, les 28 écoles de la commune comptent 
214 classes, 6 de plus que l’an dernier. 

Plus d’1 M€ d’investissement
 Bonne nouvelle : comme depuis des années, les petits vont 
manger de bons petits plats concoctés sur place, dans les 

cuisines des écoles, avec 30 % de légumes de production 
locale dont 40 % de bio, 100 % de pain bio et 100 % de 
bœuf label rouge de Châteauneuf de Grasse ! Si les prix de 
tous ces produits augmentent et représentent un coût pour 
la ville de 8 € par repas, les familles ne participeront pas 
plus que l’an dernier c’est-à-dire de 1 à 4 € en fonction du 
quotient familial. Les familles les plus démunies bénéficiant 
de l’aide du CCAS, ne paieront que 0,25 € par repas. Côté 
infrastructures, 1 035 352 € ont été investis durant l’année 
scolaire 2022/23, dont une grande partie (937 749 €) 
pour le rafraîchissement de 14 nouvelles salles de classe : 
végétalisation, perméabilisation des cours de 7 écoles, 
rénovation énergétique, accessibilité PMR. Dans les projets, 
nous retrouvons, du côté de l’ancien Conservatoire, la 
création d’une structure de 60 berceaux et l’externalisation 
de la restauration permettant la création de 4 classes, avec, 
à la Rostagne, la reconstruction d’une école maternelle et 
élémentaire. 

 

Renforcer l’expression en français à la ligne 
Ces projets sont accompagnés de quelques actions 
concernant la culture, la prévention et l’environnement. 
« Quand on voit des niveaux scolaires, on constate une 
importante dégradation » regrette le maire d’Antibes en 
expliquant la volonté à renforcer l’expression en français : 
« Donner la place aux mots pour exprimer les maux. Parler 
français, c’est penser français ! C’est une pensée universelle 
et sur les valeurs qui sont solides. Nous souhaitons continuer 
à travailler sur deux axes, la culture et le vivre ensemble ». 
L’accent sur l’éducation artistique et culturelle s’impose 
avec un kit mis à disposition des professionnels. Le projet 
« aux Arts, citoyens ! » s’appuie sur des partenariats avec 
la Délégation Académique à l’éducation Artistique et à 
l’action Culturelle (DAAC) et avec la direction des musées ; 
24 classes sont attendus au Conservatoire, 340 (classes) 
dans les musées de la cité.
Dans le cadre de la lutte contre le harcèlement et afin de 
libérer la parole des petits Antibois, les concours « Oser 
l’égalité » et « Ensemble avec nos différences » seront 
organisés.
L’accent est également mis sur les sports et l’environnement. 
Des composteurs et des jardins potager sont de plus en plus 
nombreux dans les écoles : « Nous souhaitons faire en sorte 
que les enfants aient une vision d’avenir sur l’environnement 
à la fois dans la sobriété et dans le rayonnement », souligne 
le maire qui conclut : « Tout cela, ce sont de grands projets, 
de grandes actions. On fait les choses en profondeur, de 
façon solide, et perpétuelle dans le temps ».

Sanya Maignal

LA : Quelle stratégie pour les attributions ?
JL : Nous nous appuyons sur deux critères, la mixité et la 
localisation, le tout en partenariat avec l’Etat. En cœur de 
ville, nous privilégions les personnes âgées et celles étant 
handicapées car elles sont proches des commerces. Sur 
le chemin du Bus-Tram, à côté des tennis, de la piscine, du 
conservatoire ou du théâtre Anthéa, ce sont les étudiants 
qui sont prioritaires. Enfin, proche de l’A8, au Nord, ce 
sont les familles qui ont besoin de leur voiture qui seront 
les premiers servis. Dans chaque lieu, nous essayons de 
valoriser la mixité avec des célibataires, des couples avec 
enfants, des personnes âgées... C’est une stratégie payante 
car nos logements sociaux n’ont créé aucune incivilité 
particulière. 

LA : Parlons politique, votre avis sur l’abaya ?
JL : C’est un signe distinctif connoté à une culture et à une 
religion. La question de fond reste l’éducation nationale et 
civique. Il faut développer l’esprit critique, faire le pari de 
l’intelligence. La France est le pays de la liberté d’expression. 
Nous avons une belle fresque dédiée à Samuel Paty au 
lycée de la Fontonne. La vérité, c’est se confronter à l’autre. 
Il faut être à l’écoute et en tolérance mais intolérant avec 
l’intolérance. 

LA : Qu’avez-vous pensé de la rentrée politique 
d’Éric Ciotti ?
JL : Eric est courageux. Il est le chef de notre parti Les 
Républicains. Sur les retraites, nous n’avons pas appréhendé 
les mutations de la société qu’ont révélées le covid. Un 
ingénieur en télétravail a pris moins de risque qu’un agent 
qui a ramassé les ordures. A la CASA, j’ai augmenté les 
salaires des catégories C (Smic) des agents qui faisaient 

des métiers pénibles. Il n’y a eu aucune défection sur le 
nettoyage des rues ou sur le ramassage des ordures lors 
du confinement. Il faut revaloriser ces métiers. Dans notre 
commune, nous allons mettre en place la semaine à 4 jours 
et demi et celle à 4 jours. Le travail évolue... Aujourd’hui, 
chacun veut avoir du temps pour faire autre chose, une 
passion, un sport, être en famille. Cela bien sûr ne doit pas 
altérer la qualité de nos services publics. 

LA : Et l’immigration ?
JL : Nous sommes un département cible, situé face à 
l’Afrique. L’immigration est un problème européen. Le 
migrant doit trouver une solution sur son territoire, dans 
son pays. Personne ne migre par plaisir. Nous n’arriverons 
jamais à mettre des barrières administratives suffisantes. 
Il faut favoriser le développement économique et 
démocratique chez eux. Le droit d’asile existera toujours 
mais l’immigration est aujourd’hui avant tout économique. 
Si on ne s’intéresse pas au problème, nous le subirons. 

LA  :  Et  votre  candidat  pour  les  élections 
présidentielles ?
JL : Je continue à être un peu en marge de mon parti. Il 
faudra un seul candidat de notre camp sinon il y aura une 
dispersion des voix préjudiciables pour tous. Nous sommes 
à 4 ans, c’est trop tôt. Rien n’est fait. Emmanuel Macron a 
émergé un an avant l’élection... Même si j’aime beaucoup 
Laurent Wauquiez qui est l’une des voix les plus fortes, cela 
est très prématuré. Les LR ne sont pas en marche, ils sont 
devant. La seule certitude : ce ne sera pas Macron...

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Une rentrée scolaire riche en projets 
et actions
Nouveau cartable au dos, arborant un grand sourire, près de 5700 
têtes blondes ont pris le chemin de l’école le 4 septembre dernier. Plus 
nombreux que jamais les petits Antibois confirment la tendance : la 
ville est de plus en plus dynamique et de plus en plus jeune !

antibes actus www.lepetitnicois.net

Éducation
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Pendant ces deux journées, familles, scolaires, étudiants, 
amateurs ou passionnés de sciences échangeront , 
expérimenteront leurs savoirs et découvriront de nouvelles 
techniques. Le Village des Sciences et de l’Innovation 2023, 
votre rendez-vous incontournable du mois d’octobre pour 
tous les curieux et amateurs de découvertes !

Une Science au service de tous
Evénement de médiation scientifique, organisé par la 
Communauté d’Agglomération Sophia-Antipolis (CASA) 
en partenariat avec Sophia Club Entreprises et Université 
Côte d’Azur au palais des congrès d’Antibes Juan-les-pins 
le samedi 21 de 13h à 19h et le dimanche 22 octobre de 10h 
à 18H, le Village des Sciences et de l’Innovation promeut 
la science auprès de tous avec succès : l’événement attire 
entre 8000 et 10 000 visiteurs chaque année. Un lieu unique 
avec un terrain de jeu exceptionnel : plus de 2200m2 
d’espaces d’exposition, de rencontres et de jeux seront à 
la disposition des exposants, cette manifestation populaire 
et gratuite célèbre les sciences, les techniques et les 
innovations. Le grand public aura l’occasion de rencontrer 
les acteurs de la recherche, découvrir les sciences sous 
un format ludique et accessible et ainsi mieux comprendre 
le monde qui nous entoure. Un moment de partage 
qui permettra de mettre en lumière la contribution des 
chercheurs et le développement des connaissances 

trouvant des applications dans de nombreux secteurs, tels 
que la pharmacologie, les matériaux, les neurosciences, 
la psychologie ou encore la médecine. C’est aussi une 
occasion unique pour les visiteurs de découvrir les trésors 
technologiques et innovations qui font la renommée 
de l’ensemble de la technopole et présentés par les 
établissements de recherche, d’enseignement supérieur, 
ainsi que de R&D industrielle.

Une programmation riche et millimétrée
Deux journées pour découvrir les sciences en famille 
à travers des stands, des expériences, des jeux et 
des animations diverses. Au fil des stands, plus de 60 
stands autour des sciences du vivant , du numérique, 
de l’environnement et de la formation, chacun pourra 
expérimenter, tester, échanger et poser des questions aux 
scientifiques présents. De nombreuses animations sont 
également programmées pour tous : jeux , conférences, 
ateliers, films scientifiques, débats, programmation 
robotique, course de véhicules autonomes miniatures, 
observation du soleil, atelier sur la respiration, expositions, 
démonstrations... Santé, bien être, développement durable, 
astronomie, numérique, Intelligence Artificielle, robotique, 
recherche de programmes... Un week-end VSI 2023 
passionnant et motivant, à découvrir en famille.

Véronique La Rosa

En effet, la Médiathèque communautaire Albert Camus va 
fêter les 50 ans de l’album célèbre de ce groupe mythique, 
DARK SIDE OF THE MOON alors que l’ISLANDE sera mise 
à l’honneur en photos.

Dark Side of the Moon par Ferdinand Doumerc
C’est une idée du musicien, Ferdinand Doumerc que de 
célébrer les 50 ans de THE DARK SIDE OF THE MOON, 
sorti le 1er mars 1973. Membre du groupe Jazz, Pulcinella, 
il a accompagné Didier Lockwood ou Ben l’Oncle Soul. Il 
donnera une conférence sur cet album des Pink Floyd (l’un 
des 3 les plus vendus au monde), le samedi 7 octobre à 
16h30. L’entrée est libre dans la limite des places disponibles. 
Pour Roger Waters, Nick Mason, David Gilmour, et Rick 
Wright, cette œuvre intemporelle va tout changer et Pink 
Floyd va devenir LE groupe de Rock progressif des années 
70’s. Ferdinand Doumerc vous fera découvrir les influences 
et les secrets de fabrication de ce disque mythique et de sa 
pochette si fascinante tout en vous contant le devenir du 
groupe après ce succès avec notamment un autre album 

de rêve, 2 ans plus tard, WISH YOU WERE HERE... À ne pas 
manquer !

L’Islande par Michel Eisenlohr
La musique des Pink Floyd colle parfaitement aux 
paysages quasi-surnaturels de l’Islande terre sauvage, 
fumante et indomptable. Le photographe Michel Eisenlohr, 
propose HULDUFOLK, Islande, le peuple caché avec une 
conférence, le samedi 18 novembre à 16h, auditorium niveau 
0 de la Médiathèque en compagnie aussi de l’historienne 
de l’architecture, Julie Mariotti. Dans ce territoire aux 
volcans toujours en activité, les légendes vont bon train et 
le paganisme des habitants est encore très vivace. Entre 
modernité et croyances millénaires, l’Islande recèle encore 
bien des secrets. Verrez-vous les Elfes au détour d’un 
cliché ? À vous de le découvrir, Michel Eisenlohr affirme 
vouloir « photographier l’invisible »... Un beau voyage à 
savourer avec dans la tête, la musique de Dark Side of the 
Moon jusqu’au 30 décembre...

Pascal Gaymard

C’est au Théâtre de la Mer de Golfe-Juan, que s’est tenue 
l’élection de la nouvelle Miss et de ses Dauphines. 

Jade Gabet et Danielle Guérin
L’écharpe de Miss Vallauris-Golfe Juan 2023 est revenue à 
Jade Gabet, 22 ans, qui a participé, pour l’occasion, à son 
premier concours de Beauté. Cette native de La Balance 
qui pratique la Danse Classique et Moderne Jazz de puis 10 
ans, est déjà chef d’entreprise puisqu’elle a ouvert depuis 
2 ans, son Institut de Beauté à Villeneuve Loubet. Sa 1ère 
Dauphine, Danielle Guérin, 18 ans, était également une 
novice en la matière. Native du Cancer, elle a participé à 
sa première élection, elle qui prépare à Nice, une Licence 
en Information & Communication. Son rêve ? Devenir 

présentatrice de télévision ! 

Primées à Fréjus aux qualifications Miss France
Elles se sont toutes les deux qualifiées pour l’élection de 
Miss Côte d’Azur 2023 qui s’est tenue le 30 juillet dernier à 
Fréjus. Elles s’y sont rendues pleine d’espoir mais ni l’une, 
ni l’autre, n’a remporté ce titre qualificatif pour participer en 
direct sur TF1 à la fin de l’année, au prestigieux concours 
de Miss France 2024. Il est cependant à noter que les 4 
représentantes de Vallauris-Golfe Juan, ont réussi à se 
classer dans les 6 premières places du Palmarès 2023. Jade 
a ainsi remporté l’écharpe de 2éme Dauphine et Danielle, 
celle du Prix du Jury. Pas que des lots de consolation !

Thierry Ollive

Cette année encore, pour sa 8e édition, le Village des Sciences et de 
l’Innovation, événement phare et populaire, célèbrera le partage des 
sciences, les 21 et 22 octobre 2023 à Antibes Juan-les-Pins au Palais 
des Congrès. Et c’est gratuit.

À la Médiathèque d’Antibes-Juan, deux événements vont se télescopés 
avec une filiation évidente, les Pink Floyd et l’Islande.

L’association pour l’élection officielle des Miss de Vallauris-Golfe Juan, 
présidée par Nicole Chevrier, a décerné ses prix de Beauté 2023.

Antibes

Médiathèque Antibes

Vallauris-Golfe Juan

Village des Sciences et de l’Innovation

Des Pink Floyd à l’Islande...

Les Miss : Jade et Danielle

par Ferdinand Doumerc

ConférenCe 
The Dark Side of the Moon 

des PINK FLOYD
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Après la ligne A, la ligne B, mise en service début juillet 
dernier, a atteint, pendant les deux mois d’été, jusqu’à 3000 
voyageurs/jour. Gratuite comme la ligne A, elle relie le 
littoral à Sophia Antipolis. Son passage, le SKEMA, permet 
de rendre cette ligne B plus directe dans la technopole 
et de faire gagner aux voyageurs un quart d’heure sur le 
trajet le plus long. La ligne A, lancée il y a 2 ans et demi, 

propose une offre en constante adaptation pour répondre 
aux besoins des usagers. Les résultats sont significatifs : 
50 % de voyageurs en plus par rapport aux débuts. Avec 
ces 6000 personnes qui prennent la ligne A tous les jours, 
les responsables d’Envibus annoncent 1 800 000 voyages 
en 2023.

Marier l’écologie à l’économie
L’écologie et l’économie sont deux axes sur lesquels 
Envibus et la Communauté d’Agglomération Sophia 
Antipolis (CASA) mettent l’accent. L’objectif est de faire 
adopter aux habitants d’Antibes et des communes de la 
CASA, la mobilité douce avec des modes de transport 
plus écologiques : abandonner « moi tout seul dans ma 
voiture » pour le covoiturage, le vélo ou les transports en 
commun. « Chez nous le tarif plein correspond au tarif 
réduit ailleurs », souligne Jean Leonetti, maire d’Antibes 
et président de la CASA. Ces tarifs sont possibles grâce 
au versement mobilité des entreprises et au financement 
de la collectivité territoriale. Le coût de fonctionnement 
du réseau tourne autour de plus de 2 M€, les titres de 
transport ne contribuant qu’à moins de 10 % au budget. 
Rappelons que l’abonnement annuel pour les plus de 18 
ans et moins de 75 ans n’est que de 90 €, moins de 8 € par 
mois ! Rappelons aussi que les deux lignes structurantes 
de bus tram (A et B) sont gratuites !

Nouveaux Pass et avantages
À partir du 1er janvier prochain, Envibus met en place deux 
nouveaux Pass : le Pass Senior et Pass Junior. Le Pass 

Senior sera valable pour tous les résidents de la CASA 
de 75 ans et plus sur tout le territoire. À part les frais de 
création de cartes qui sont de 5 €, l’abonnement est 
entièrement gratuit. Les démarches administratives seront 
simplifiées. Ainsi, ce Pass se substitue à celui du CCAS tout 
en continuant à donner des droits identiques à tous les 
résidents de la CASA.
En ce qui concerne les jeunes, ceux de moins de 6 ans 
bénéficient de la gratuité sur le réseau Envibus. À partir de 
6 ans et jusqu’à 18 ans, un Pass Junior sera mis en place, 
lui aussi, à partir du 1er janvier 2024. Au prix de 60 € (plus 
5€ pour la création de la carte), ce Pass permettra la libre 
circulation à tous les jeunes résidents de la Casa. 
Un coup d’œil aussi sur les transports des petits. Sachez 
que sur le réseau des lignes scolaires deux nouvelles lignes 
ont été ouvertes et d’autres modifiées. Autre nouveauté : la 
géolocalisation des bus sur une carte affichant le temps 
d’attente à l’arrêt en temps réel. Très pratique pour rassurer 
les parents. 
 
Pensez au ticket SMS
Le ticket acheté en avance reste au prix de 1 € et celui 
à bord du bus 1,50 €. Là, aussi, les choses évoluent et 
vous simplifient la vie. Plutôt que de vous encombrer de 
pièces, pensez désormais au « ticket SMS » ! Il s’agit d’un 
nouveau service, tout simple, sans application mobile 
à télécharger, sans coordonnées bancaires à saisir et 
accessible partout 24H/24 et 7 jours/7. Il suffit d’envoyer 
« BUS » suivi du numéro de votre ligne au 93 006. Vous 
recevrez instantanément un ticket de bus valable une 
heure (correspondance incluse) et vous pourrez voyager 
sereinement. Le montant du titre de transport , à savoir 
1 €, sera prélevé sur votre facture téléphonique. Plus de 
prétexte pour ne pas prendre le bus !

Sanya Maignal

Dans les locaux d’Azurarena à Antibes, tous les partenaires 
locaux de l’emploi vous invitent au forum gratuit Re-Start. 
C’est l’occasion de bénéficier d’aides et de conseils pour 
créer ou reprendre une entreprise. 

Accompagnement des experts et aides 
financières
Toute la matinée sera dédiée aux personnes souhaitant 
construire, booster leur projet professionnel ou tout 
simplement chercher de l’inspiration pour se lancer 
dans le monde de l’entreprenariat . Le forum Re-Start 
accompagne la reprise et sécurise les porteurs de projet. 
27 partenaires se mobilisent pour aider les demandeurs 
d’emploi et les actifs, à faire émerger les idées de création 
d’entreprise tout en sécurisant leur parcours avec l’appui 
d’experts. Trois axes majeurs vont définir leurs actions : 
Tout d’abord, un pôle Accompagnement des créateurs 
dans leur démarche - business plan, portage salarial – une 
bourse Affaires à reprendre et la mise en relation avec des 
pépinières d’entreprise. Pour financer les projets, un pôle 
Financement prend le relais des belles initiatives grâce à 
des outils comme le crédit bancaire, le micro-crédit ou le 

prêt à taux 0. Enfin, des professionnels de tous les domaines 
(avocats, experts-comptables, assureurs, communication 
numérique/ digital,...) prennent en charge le pôle Expert 
en assurant les veilles sociales, les conseils juridiques et 
appuient les professionnels sur la communication, une 
action souvent précaire pour les entreprises qui débutent 
avec de petits moyens financiers.   

Conférences et ateliers participatifs 
Trois conférences débat sont également au programme. 
Coanimées par Philippe Muller, rédacteur en Chef de 
Cannes Radio, elles portent sur les clés du succès de la 
création d’entreprise, le montage d’un dossier de crédit 
et les étapes pour une relation gagnant-gagnant dans la 
transmission d’entreprise. Une conférence révélera les 
clés du succès d’une entreprise à 10h30 avec la Chambre 
de Métiers et de l’Artisanat Provence-Alpes-Côte-d’Azur, 
l ’association Boutique de Gestion Espace (BGE) qui 
apportera ses précieux conseils pour les entrepreneurs, 
le cabinet d’expertise comptable GFC et l’organisme Pôle 
Emploi pour l’étude du financement et des différentes 
indemnisations. Rappelons que l’entrepreneuriat , perçu 

comme une alternative au salariat, rencontre toujours un 
réel écho auprès des demandeurs d’emploi. En appui, des 
banques partenaires comme le Crédit Agricole PACA ou la 
micro-banque IMF CREA-SOL inscrite dans les valeurs de 
l’économie sociale et solidaire, apporterons une réponse 
pragmatique à ceux qui souhaitent créer leur propre emploi 
dans une conférence à 11h15 sur la meilleure façon de 
convaincre et de monter son dossier de crédit. Enfin à 12h, 
une conférence expliquera en détail les différentes étapes 
pour une relation « gagnant-gagnant » avec le concours 
de l’association des Avocats en Droit des Affaires et la 
Banque Populaire Méditerranée. Vous êtes les bienvenues 
que vous soyez à la phase d’idée initiale ou que vous 
cherchiez des conseils, c’est une belle opportunité pour 
obtenir des informations cruciales à chaque étape de d’un 
projet entrepreneurial afin de rencontrer des professionnels 
de tous secteurs.

Véronique La Rosa

Des gratuités, des augmentations des dessertes, une fréquence plus 
importante, une simplicité et une rapidité... Le réseau Envibus avance 
à grands pas ! L’enjeu étant d’attirer et de fidéliser les voyageurs, les 
lignes ont été simplifiées afin de réduire le temps de parcours.

C’est l’un des  rendez-vous économiques de la rentrée. Le Forum 
« Re-Start » sur la création, transmission-reprise d’entreprise aura 
lieu le mercredi 27 septembre, de 9h30 à 13h à l’Azurarena Antibes 
à Sophia Antipolis. Organisé par la Communauté d’Agglomération 
Sophia Antipolis (CASA), Pôle Emploi, Initiative Agglomération Sophia 
Antipolis (IASA) et l’Office de Commerce et de l’Artisanat d’Antibes 
Juan-les-Pins, Re-Start accompagne les créateurs ou repreneurs dans 
leur parcours.

Mobilité

Entreprises

Tout plein de nouveautés sur 
le réseau Envibus

Forum Re-Start : L’événement économique
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Ces prix littéraires viennent honorer la mémoire de 
Stéphane Frantz di Rippel, directeur du Novotel d’Abidjan 
en Côte d’Ivoire, enlevé par un commando, torturé puis tué 
pour avoir refusé de dire où se trouvaient des journalistes 
qu’il avait au préalable pris soin de cacher.

Un prix littéraire rendant hommage au courage 
de Stéphane
La Ville de Biot a créé un prix littéraire, en partenariat avec 
Radio France, récompensant le journalisme de reportage 
sur le terrain : le prix Stéphane Frantz di Rippel. Le premier 
palmarès avait été révélé le 26 mars 2022, à l’occasion de 
la Semaine de la Francophonie et de la langue française, 
pour des rencontres littéraires avec des auteurs locaux. 
Le jury biotois avait présenté six ouvrages passionnants 
dont l’un, « Le clandestin de Daesch », avait retenu toute 
l’attention. Qualité de la narration – l’histoire d’Oussama 
Atar, cerveau des attentats de Paris et de Bruxelles – et 
témoignages poignants d’une fracture ethnique. Stéphane 
Frantz di Rippel fut aussi une victime : la Côte d’Ivoire, 
pays en fracture et en pleine crise, l’hôtel de Stéphane 
est alors occupé par de nombreux journalistes français 
venus couvrir les soulèvements post-électoraux. Le 4 avril 
2011, des miliciens armés proches de Laurent Gbagbo 
entrent dans l’hôtel et demandent à Stéphane s’il loge 

des journalistes. Il nie leur présence et les cache ; pour 
cet acte de bravoure qui les sauvera, il est kidnappé avec 
trois autres hommes d’affaires puis torturé à mort. Son 
corps ne sera jamais retrouvé. Il sera décoré de la Légion 
d’honneur à titre posthume le 25 février 2012 à Paris. Afin 
de lui rendre hommage, assistent comme membres du 
jury du Prix Stéphane Frantz di Rippel, des journalistes 
de divers médias qui étaient présents, à Abidjan, lors de 
l’enlèvement de Stéphane Frantz di Rippel. Une belle 
initiative.

Livres en compétition pour une édition 2023 
très en berne 
À l’occasion de ce prix littéraire 2023, trois prix seront 
décernés : le prix du Jury attribué par 10 journalistes 
professionnels issus des différents médias français, le prix 
de la Ville de Biot et le prix des lecteurs décerné par un 
panel de lecteurs azuréens. Dans la même veine qu’en 
2022, six ouvrages sont déjà présélectionnés :  Les enfants 
du Purgatoire de Claude Ardid (Editions de l’Observatoire) 
- la BPF (ex-Brigade de protection des mineurs), unité 
de police qui recueille les terribles témoignages de 
jeunes victimes de violences physiques, morales ou 
psychologiques, mène les enquêtes : coups, enfants 
abîmés, jeunes filles obligées de faire le trottoir... Une mise 

en lumière sur l’investissement, l’abnégation et le sens 
du devoir des fonctionnaires de police. Puis, « Jeunes à 
crever » de Guillaume Auda (Editions Le Cherche-Midi) - 
une immersion totale au cœur d’un procès historique avec 
en toile de fond, le terrorisme islamiste. L’ouvrage « Les 
aurores incertaines » de Samuel Forey (Editions Grasset) 
narre les périples d’un jeune journaliste qui s’envole en 
Egypte pour livrer une bataille et Sa bataille en plein 
cœur d’une révolution. Rappelons que Samuel Forey est 
correspondant à Jérusalem pour Libération et Le Soir... 
« Nos amis les Saoudiens » de Audrey Lebel (Grasset) 
raconte l’histoire d’un soutien français à une monarchie 
absolue où l’omerta et les tabous sont rois. L’esclavage 
moderne est savamment décrit dans « Silence dans les 
champs » de Nicolas Legendre (Editions Arthaud), des 
enquêtes bretonnes jalonnées de témoignages saisissants 
et enfin, dans « La mort fantôme » de Guerric Poncet (Les 
Editions du Rocher), un inventaire des armes d’un genre 
nouveau est dressé préfigurant les guerres hybrides de 
demain. Que ce deuxième Prix littéraire récompense 
l’auteur du meilleur ouvrage sans que ne soit déméritée la 
qualité d’écriture de tous les autres !

Véronique La Rosa

Ainsi, après Valbonne, Antibes et Villeneuve Loubet, Biot 
va pouvoir louer son vélo électrique sur l’un des 5 spots de 
la commune : au village médiathèque, à La Romaine, au 
parking Saint-Jean, à Saint-Philippe, et à Muratore.

55 vélos électriques sur 5 spots
C’est en présence du maire, Jean-Pierre Dermit, Conseiller 
départemental et vice-président de la CASA que le 
fondateur et chef exécutif de Bik’air, Nathan Cohen, a livré 
55 vélos électriques.
Comme pour les autres communes, le principe demeure le 
même, chaque usager peut laisser son vélo après usage, 
où il le désire sans gêner, bien sûr, la circulation. Bik’air 

s’engage chaque jour, à récupérer les vélos, d’en assurer 
le chargement de la batterie et de les remettre dans les 5 
stations initiales. Pour le maire, « c’est une étape de plus 
dans la construction du maillage de déplacement propre et 
ludique désiré par la CASA ». 

Un dispositif simple et peu onéreux
En flashant un simple QR code présent sur le garde-
boue arrière du vélo, la prise en main est simple et peu 
onéreuse (seulement 0,15 centime la minute). Vélos 
équipés de GPS, leur présence est matérialisée en temps 
réel sur une carte numérique. Jean-Pierre Dermit s’est dit 
très satisfait par cette avancée. « C’est avec grand plaisir 

que nous accueillons les vélos Bik’air sur notre commune... 
La  question  du  dernier  kilomètre  sera  primordiale  à 
l’avenir,  ces  vélos  électriques  sont  une  part  de  réponse... 
La  topographie  de  la  ville  et  des  alentours,  avec  un  peu 
de dénivelé, justifie qu’ils soient électriques. Pour les avoir 
essayé, c’est un vrai plaisir de les utiliser. Peu d’effort pour 
un maximum de résultats ».

PG

Il faut dire que ce village a compté deux commanderies au 
Moyen Âge, au XIIIème siècle, et il est donc plus que légitime 
à accueillir une telle manifestation qui le fait communier 
avec son histoire, son identité, son passé.

100 000 visiteurs en 2023
Et le succès inouï des trois jours de mars 2023 avec plus 
de 100 000 visiteurs soit le double de la dernière édition 
laisse rêveur sur les motivations qui avaient décidé l’ancien 
maire à l’annulée... Il y a une vraie attente des Templiers 
à Biot, une vraie légitimité, une volonté d’authenticité. 
Alors pour la 8ème manifestation, nous changeons de 

semaine, avec les 5, 6 et 7 avril prochains. Il y aura encore 
des troupes venues de toute l’Europe, des combats de 
chevaliers toujours spectaculaires, des reconstitutions 
historiques instructives, des spectacles équestres ou de 
rapaces si attendus, les villages d’artisans indispensables, 
et des troubadours qui transmettent la bonne parole. 

1er événement du 06
Le maire, Jean-Pierre Dermit, n’a pas caché sa fierté 
d’être «  le premier événement du département, devant  le 
Carnaval de Nice ou de la Fête du Citron qui eux, accueillent 
leur  public  sur  10  ou  15  jours...  Nous  avons  pris  6  mois 

de  réflexion pour  savoir  si  nous  étions  d’organiser  un  tel 
événement tous les ans. Je vous promets un grand cru pour 
2024 avec d’étonnantes et merveilleuses surprises sur les 
3 jours »... Le défi sera énorme, il faudra battre les 100 000 
spectateurs... Nul doute que les Templiers veillent sur Biot 
et qu’ils sauront être cléments avec les promeneurs de la 
cité des Verriers.                                                              PG

La langue de Molière est de nouveau à l’honneur à Biot ! Après le 
succès de l’édition 2022 qui a primé « Le clandestin de Daesch » de 
Christophe Lamfalussy et Georges Dallemagne, la Ville a de nouveau le 
plaisir de présenter aux lecteurs assidus six auteurs présélectionnés 
pour ce Prix littéraire 2023.

Cet été, la Ville de Biot est devenue la 4ème ville de la Communauté 
d’Agglomération Sophia Antipolis (CASA) à accueillir des vélos Bik’air 
en libre-service.

Lors des dernières élections municipales, le candidat Jean-Pierre 
Dermit et ex-maire, l’avait affirmé, s’il revenait aux affaires, les 
Templiers seraient de retour dans les rues de Biot.

Lancement du deuxième Prix littéraire 
Stéphane Frantz di Rippel 2023

Le Bik’air arrive !

Les Templiers 2024 : Du 5 au 7 avril...

BIOT ACTUS www.lepetitnicois.net
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La création de cours criminelles départementales, chargées 
de juger (hors récidive) les crimes punis de 20 ans de 
réclusion maximum (viol, vol à main armée...), était l’une des 
mesures phares de la loi de programmation et de réforme 
de la justice du 23 mars 2019. Ces nouvelles juridictions 
sont composées d’un président et de quatre assesseurs, 
tous professionnels, deux d’entre eux pouvant être, en 
outre, magistrats honoraires ou exercer leurs fonctions à 
titre temporaire. Exit, donc, le jury populaire et ses six jurés 
citoyens tirés au sort sur les listes électorales !

Une juridiction spéciale qui désengorge les 
Assises
Depuis le 1er janvier 2023, les cours criminelles 
dépar tementales remplacent les cours d ’Assises 
pour juger les crimes punis de 15 ou 20 ans de prison, 

soit essentiellement des viols , après une phase 
d’expérimentation de trois ans dans 15 départements. Pour 
ses détracteurs, cette nouveauté, qui vise notamment à 
désengorger les Assises, réaliser des économies, éviter 
la correctionnalisation des viols et surtout à rendre des 
décisions plus rapidement, contrevient à de nombreux 
principes de droit dont l’obligation d’oralité des débats 
en matière criminelle. Mais l’intervention du  jury pour 
juger les crimes est un principe fondamental reconnu 
par les lois de la République. Par conséquent, selon ses 
détracteurs, l’existence même de ces cours criminelles 
départementales est, de fait, contraire à la constitution. Le 
Conseil constitutionnel a donc trois mois pour se prononcer. 
S’il juge que les cours criminelles départementales sont 
inconstitutionnelles, il peut immédiatement abroger la loi. 
“Mais il peut aussi les laisser survivre un an afin de laisser le 

temps au législateur de revoir sa copie”, précise Benjamin 
Fiorini, maître de conférence en droit , engagé contre les 
CCD.

Deux questions prioritaires de 
constitutionnalité soulevées 
Le jugement des crimes par une cour criminelle 
départementale, juridiction dans laquelle il n’y a pas 
d’intervention de jurés, fait l’objet de questions prioritaires 
de constitutionnalité (QPC). En effet, la chambre criminelle 
de la Cour de cassation, dans deux arrêts rendus le 
20 septembre 2023, a transmis ces QPC au Conseil 
constitutionnel. Deux arguments y sont avancés : tout 
d’abord, la violation d’un principe constitutionnel selon 
lequel le jugement des affaires criminelles devrait faire 
intervenir des jurés et enfin, la différence de traitement 
entre les accusés, selon qu’ils sont jugés ou non par des 
jurés. En effet , les règles concernant la détermination 
de la majorité nécessaire pour prononcer un verdict de 
culpabilité ou la peine maximale encourue sont différentes 
selon que les accusés sont jugés par une juridiction 
comprenant ou non des jurés. Devant une cour d’Assises 
(composée de trois magistrats et six jurés), sept personnes 
sur neuf doivent avoir déclaré coupable l’accusé pour qu’il 
soit condamné. Mais devant une cour criminelle, pour être 
déclaré coupable, seuls trois magistrats sur cinq doivent 
s’être prononcés dans ce sens. “On est donc plus facilement 
coupable devant des juges professionnels que devant des 
jurés citoyens. Cela remet en cause le principe d’égalité des 
citoyens devant la justice qui est un principe constitutionnel“, 
soulève Benjamin Fiorini, maître de conférences en droit 
privé et en sciences criminelles à l’université de Paris 8. 
Le Conseil n’avait jusqu’alors jamais eu l’occasion de se 
prononcer sur la constitutionnalité de ces principes. L’affaire 
est sérieuse et reste à suivre d’ici la fin de cette année.

Véronique La Rosa
Sources : Cass. crim., 20 sept. 2023, n° 23-84.320 et n° 23-90.010.

Ces juridictions d’un nouveau genre (de par l’absence de jury populaire)
se différencient des cours d’assises, qu’elles visent à désengorger. 
Pour leurs détracteurs, elles contreviennent à de nombreux principes 
de droit. La Cour de cassation se penche sur le sujet, mercredi. 
Explications.

droit www.lepetitnicois.net

Les cours criminelles départementales : 
débat devant le Conseil constitutionnel

VIE SOCIALE
PÉRIODE D’ESSAI : LES DURÉES NE PEUVENT 
PLUS ÊTRE SUPÉRIEURES AUX MAXIMA 
LÉGAUX

Le Code du travail fixe des 
durées maximales pour les 
périodes d’essai, qui dépendent 
des catégories de salariés. 
Accords et conventions 
collectifs peuvent instituer des 
durées d’essai plus courtes, 
mais il n’est plus possible, 
depuis le 9 septembre 2023, 
d’organiser des périodes 
d’essai plus longues. Rappelons 
que pour les CDI, la période 
d’essai ne peut pas dépasser 
deux mois pour les ouvriers et 
les employés, quatre mois en 

cas de renouvellement ; trois mois pour les agents de maîtrise et les techniciens, 
six mois en cas de renouvellement ; quatre mois pour les cadres, huit mois en cas 
de renouvellement. Ces durées maximales ont été fixées par la loi du 25 juin 2008. 
Les durées plus longues instituées par des accords de branche conclus avant 
cette loi avaient toutefois été maintenues jusqu’ici. La transposition d’une directive 
européenne met fin à cette situation. Ainsi, depuis le 9 septembre 2023, aucune 
durée maximale supérieure à la loi ne peut plus s’appliquer. À noter qu’à l’inverse, les 
accords collectifs conclus avant le 26 juin 2008 et prévoyant des durées d’essai plus 
courtes ne produisaient déjà plus d’effet depuis le 1er juillet 2009. Leurs dispositions 
autorisant le renouvellement de l’essai sont toutefois demeurées en vigueur. En 
revanche, des durées plus courtes peuvent être prévues par des accords collectifs 
conclus après le 26 juin 2008. 

(Source commentée : Loi n° 2023-161, 9 mars 2023).

VIE POLITIQUE
ÉGALITÉ FEMMES-HOMMES : LA COUR 
DES COMPTES DÉNONCE UNE ABSENCE DE 
POLITIQUE GLOBALE

Une forte demande d’égalité sociale entre femmes 
et hommes s’exprime depuis quelques années, 
motivée par la persistance d’inégalités de fait. 
Dès 2017, des annonces de mesures et temps 
forts se sont succédés lors de dates symboliques, 
accompagnés de documents stratégiques, 
donnant de la visibilité à la question de l’égalité 
femmes-hommes : 25 mesures annoncées lors 
de la journée internationale pour l’élimination de 
la violence faite aux femmes (25 novembre 2017) ; 

tour de France de l’égalité ; 46 mesures du Grenelle des violences conjugales 
(clôturé le 25 novembre 2019) ; convention interministérielle à l’égalité entre les 
filles et les garçons, les femmes et les hommes dans le système éducatif 2019-2024 ; 
plan interministériel égalité femmes-hommes 2023-2027 (8 mars 2023)... La Cour 
des comptes souligne que “ces  initiatives n’ont pas été consolidées en une feuille 
de route unique qui aurait été suivie régulièrement à un niveau interministériel”. Les 
crédits du programme budgétaire “Égalité entre  les  femmes et  les hommes” sont 
passés de 29,1 millions d’euros (2018) à 53,2 millions d’euros (2022). Mais le service 
des droits des femmes et de l’égalité ne peut imposer aux ministères concernés 
de progresser dans la mise en œuvre des actions attendues. Les mesures ne sont 
pas déployées de façon harmonisée. Le comité interministériel à l’égalité entre 
les femmes et les hommes du 8 mars 2018 avait pour objectif le passage d’une 
logique de moyens à une logique de résultats. Cet objectif inclut une dimension 
contraignante pour les employeurs. L’effet n’est pas encore perceptible en raison 
des délais de mise en œuvre et de la complexité des mesures. La Cour des Comptes 
conclut que, malgré “une mobilisation  indéniable mais  inégale  selon  les  sujets,  la 
politique d’égalité ne compte que des avancées limitées”.

(Source commentée : Rapport sur la politique d’égalité entre les femmes et les hommes menée par l’État du 14 septembre 2023).

Juridique
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Basket

C’est lui qui a choisi chaque joueur, qui a imaginé cette 
équipe, qui l’a façonné dans son esprit. Après quelques 
matchs, la patte du technicien belge est visible et lisible. Il 
a répondu à toutes les questions de L’Antibois.

L’Antibois : Que pensez-vous de ces débuts ?
Dan Goethals : Nous sommes dans les clous. Nous 
avons fourni beaucoup de travail notamment sur la 
cohésion d’équipe. Il fallait passer plus de temps ensemble. 
Je suis satisfait des gars. Il y a un vrai potentiel avec cette 
mixité de jeunes joueurs et d’autres plus expérimentés. Ils 
développent une belle mentalité à l’entraînement comme 
dans les matchs. Ce sera la clé de notre réussite. Il faut 
conserver cet état d’esprit. Ils ont tous envie de partager 
des choses. 

LA : Quel est votre 5 de base ?
DG : Les joueurs le savent : Bubu Palo, Garlon Green, 
Mathieu Boyer, Strahinja Gavrilovic, Samir Gbetkom 
avec Zacharie Perrin en réserve, qui a un gros potentiel, 
c’est un projet du club, le faire grandir. Ce sont tous des 
joueurs qui ont brillé dans des niveaux supérieurs. Ils sont 
complémentaires.

LA : La Leaders Cup, un objectif ?
DG : La victoire dans cette Leaders Cup et nous sommes 
directement qualifiés pour les Play Off. Nous jouons tous les 
matchs pour les gagner. Je l’ai intégré dans ma préparation. 
Le plus important, c’est la santé physique et mentale de 
mes gars. La nouveauté cette année, c’est l’absence de 
trêve de novembre. Nous jouerons sans discontinuer du 
22 août au 27 décembre prochain. Avant, nous disposions 
d’une coupure de deux semaines. Il y avait trois temps, 
avant novembre, après novembre et la trêve de février. Mais 
oui, la Leaders Cup reste un objectif.

LA : Que craignez-vous le plus ?
DG : Les blessures ! Si on en fait trop, c’est le risque. Et 
pourtant , il faut être à 100%. La Leaders Cup n’est pas 
placée au bon moment de la saison. Il faut gérer les têtes 
et les organismes. Nous l’avons vu lors du premier match 
face à Aix-Maurienne, nous étions trop fatigués. Face à Fos, 

nous étions plus frais mais ce sont les joueurs de Fos qui 
n’étaient pas prêts. 

LA : Comment travaillez-vous avec ce groupe ?
DG : C’est un peu différent de l’an passé. Nous passions 
beaucoup de temps à étudier le jeu de l’adversaire. Cette 
saison, nous mettons davantage l’accent sur les vidéos 
pour disséquer nos joueurs, pour qu’ils progressent, qu’ils 
se développent. Mais cela n’empêche pas l’analyse de 
l’adversaire. Nous avons beaucoup travaillé cette semaine. 
Les jambes sont lourdes mais la saison est longue. Il faut 
que nous soyons prêts pour l’ouverture du championnat. 

LA  : Derksen est parti, AJ Hess est arrivé. 
Parlez-nous de lui ?
DG : Il a remplacé numériquement Derksen. Il n’était 
pas qualifié pour jouer contre Fos. Je le suivais depuis un 
moment. Je l’ai eu sous mes ordres en Belgique. Il s’était 
fait une fracture de la main au bout de 2/3 mois. Il dispose 
d’un passeport européen et il parle français couramment. 
L’an dernier, il est passé par St Chamond où il a fait de 
belles choses aux côtés de Mathieu Boyer... comme en ligue 
canadienne. Il avait envie de rejouer pour moi et connaît ma 
façon de faire. A l’entraînement, il est parfait ! Il peut jouer 
en 3 ou 2 voire en 4. Il fera la rotation avec Garlon Green. 
Quant à Derksen, il est parti en accord avec le club. Il ne 
souhaitait pas aller au bout de son contrat avec nous. Je 
n’ai pas de regret car je veux des joueurs motivés, heureux 
d’être là. Il est rentré chez lui, en Amérique, je ne connais 
pas son projet.  

LA : La montée est-elle toujours un objectif ?
DG : Bien sûr, c’est notre objectif et les joueurs recrutés 
sont venus pour ça ! Les anciens aussi comme Pitard 
ou Monclar. Ils sont tous obnubilés par cet objectif. Ce 
championnat est une folie. Il n’y aura cette année qu’une 
seule équipe qui montera, celle qui aura remporté les play-
offs. Être dans le Top 7 ou 8 en fin de saison.  Cela signifie 
très clairement que vous pouvez gagner 33 matchs sur 34, 
vous ne serez pas en Pro A. Il faudra encore remporter 
les Play-Offs. C’est une très belle invention de la Ligue 
Française de Basket. Dans ces conditions, il faut préparer 

l’équipe à être au top en fin de saison, à partir d’avril 2024. 
Si on monte, c’est pour y rester.

LA : Pourrez-vous encore recruter ?
DG : Oui, c’est possible jusqu’au 28 février 2024. Après, on 
peut toujours prendre un ou deux jokers médicaux. Mais 
cela constitue toujours une pénalité car il faut intégrer le 
ou les nouveaux venus... 

LA : Que pensez-vous de ce championnat ?
DG : C’est juste pour cette année car la Ligue a décidé 
de passer la Pro A de 18 à 16 clubs. En Pro B, on passera 
de 18 à 20 clubs. En Pro A , il y aura trois équipes qui 
descendront en Pro B... Après, on reviendra à la formule, le 
1er du championnat monte automatiquement accompagné 
du vainqueur des Play-Offs. Il faudra tout de même être le 
1er car cela donne un avantage du terrain, c’est mieux mais 
parfois pas décisif... C’est un véritable marathon qui nous 
attend avec 34 matchs... avant les Play-Offs. 

LA : Est-ce un drame si la montée n’est pas là ?
DG : Non, nous sommes un club sain, solide, bien structuré, 
nous n’avons pas de pression hormis celle que les joueurs 
se mettent à eux-mêmes. Monter au plus vite, c’est mieux. 
Nous avons avant tout besoin de calme, de sérénité, nous 
n’avons pas d’épée de Damoclès au-dessus de la tête. L’an 
passé, personne n’aurait misé un kopeck sur St Quentin 
et ils l’ont fait. Ils ont joué les autres équipes au meilleur 
moment. Ils ont été accompagnés par Chalon-sur-Saône 
qui a changé de coach, de joueurs... Un championnat, c’est 
tellement de choses... 

LA : Le plus important ?
DG : C’est d’être conquérant, une volonté de réussir pour 
monter, mouiller son maillot . Encore une fois, ce n’est 
pas une question de vie ou de mort pour nous. Nous 
progressons chaque année un peu plus, les dirigeants, 
le staff, l’extra-sportif, la com, le marketing... Je suis sûr 
que notre travail finira par payer. Nous avons une cellule 
performance depuis 3 ans. Tests, analyses sur le long terme 
pour se prémunir contre les blessures. Je suis venu ici pour 
monter en Pro A, Antibes est un club ambitieux qui a été 
longtemps en Pro A. Nous sommes dans un projet de 
construction, une politique sportive saine, dans une vision 
à moyen et long terme. Je suis sûr que notre travail finira 
par payer..

Propos recueillis par Pascal Gaymard

C’est une nouvelle saison qui s’annonce en Pro B pour les Sharks 
d’Antibes s’annonce longue et difficile mais leur entraîneur, Dan 
Goethals, dispose de l’effectif pour réussir.

Dan Goethals : « Ça finira par payer ! »
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Michel Musolino, professeur d’économie, auteur de 
L’IMPOSTURE ÉCONOMIQUE et de BÊTISES ET ILLUSIONS 
D’UNE SCIENCE AU POUVOIR, évoque dans cet ouvrage 
commenté LE TROISIÈME SECRET DE FATIMA , les 
deux grands mystères liés à l’Église catholique avec un 
décryptage très précis des énigmes évoquées par Steve 
Berry, telles les prophéties de Saint-Malachie, dans une 
interprétation bien loin des romans dystopiques jugés 
imaginaires... Plongeons ainsi dans un univers sombre, 
tracé et calculé de l’Église, des écritures Saintes et de 
l’Apocalypse.

L’importance des apparitions de l’Immaculée 
Conception
Un homme politique avisé, Napoléon Bonaparte, affirmait 
« Je ne crois pas en Dieu mais je crois dans la religion », 
une citation qui servira de fil d’Ariane tout au long de cette 
lecture. 
Qu’il y ait eu ou pas une descente céleste, le passage « du 
Verbe dans la Chair », le divin dans l’Humain, bien au-delà 
d’une affaire de croyance, cette descente est devenue une 
affaire humaine bien réelle avec un impact considérable 
pendant plus de 2000 ans. Sur l’Histoire de l’Église et de 
la chrétienté tout d’abord, avec la place de la Vierge Marie, 
la Déesse Mère, au sein de la religion catholique et dans 
l’Histoire du Monde et de la géopolitique, à travers des 
siècles d’affrontements et d’idéologies que le christianisme 
a accompagné au travers d’apparitions mariales qui se 
sont révélées notamment dans des périodes troubles 
de révolutions ou de guerres mondiales. Les apparitions 
mariales se sont succédées en Europe (1930-1950) -  ces 
apparitions ont pris une importance surtout en Allemagne 
dans le contexte du régime hitlérien (Guerres et apparitions 
mariales en Europe : Une conjoncture originale ? Christian 
Sorrel, juillet 2018), et le message de Notre-Dame de Fatima 
reste omniprésent : soit un présage, soit un avertissement, 
mais incontournable de toute manière. C’est le domaine 
insondable et fascinant de la destinée humaine... La 
crédibilité de ses apparitions perçues depuis le Moyen-
Âge – très tôt défendue par l’Église catholique - devient 
difficilement discutable tant elles sont nombreuses et 
hétéroclites : la 17e apparition, San Nicolàs en Argentine 
(1983) a été reconnue le 22 mai 2016 par la commission 
d’enquête constituée d’experts religieux et laïcs... 

L’Histoire de Fatima, annonce d’une prophétie  
C’est en 1158 en plein milieu d’une guerre qui dura trois 
siècles entre chrétiens et musulmans, non loin de Lisbonne, 
qu’un chevalier chrétien espagnol Gonçalo Hermingues, 
Comte d’Ourém, qui donna légende au Château du 
même nom, tomba éperdument amoureux d’une jeune 
fille musulmane qu’il retenait captive. Mais le mariage 
était impossible, sauf si la jeune fille se convertissait au 
christianisme. Celle qui est alors devenue chrétienne sous 
le nom d’Oureana mourut peu de temps après et le comte 
d’Ourém, brisé par le chagrin, devint moine. La légende 
raconte qu’avant de mourir, le comte a ordonné que le lieu 
de sépulture de sa femme prenne son prénom d’origine : 
Fatima.  Les apparitions mariales de Fátima ou Notre-Dame 
de Fátima désignent les six apparitions de la Vierge Marie 
telles qu’elles auraient eu lieu à Fátima, petit village du 
centre du Portugal, à six reprises de 1915 à 1917. Au cours 
de ces trois années, trois enfants bergers : Lucia dos Santos 
et ses cousins François et Jacinthe Marto, attestent de ces 
apparitions, des visions « d’une personne enveloppée d’un 
drap », plus brillante que le soleil, irradiant une lumière 
claire et intense et dont on ne voyait « ni les yeux ni les 
mains ». Notre-Dame de Fatima est porteuse de messages 
prophétiques : « Vous allez beaucoup souffrir. ». La Vierge 
reviendra voir Lucia en 1925 puis en juin 1929, avec une 
demande bien précise : la consécration de la Russie, alors 
même qu’en 1917, trois mois avant la Révolution d’octobre, 

la Reine du ciel et de la paix en annonçait les funestes 
conséquences à l’échelle du monde (des dizaines de 
millions de morts ont été victimes du communisme). En 
1930, Staline promulgua les lois interdisant sévèrement 
les activités religieuses, appelant à un durcissement des 
attaques contre la religion... S’en suivirent des années de 
purges, de déportations et d’assassinats de masse sur tout 
le territoire. Coïncidence ? La petite Lucia, seule survivante 
des voyants de 1917, arrachée de son foyer, vit recluse et 
isolée, afin de la protéger des milliers de sollicitude qu’elle 
recevait et enfouir avec elle les secrets, terrée dans une 
sépulture à Porto où elle ne put jamais en sortir, même au 
décès de sa mère. Détentrice des trois secrets de Fatima, 
elle écrit ses mémoires, des lettres qui ne devaient être lues 
« qu’au seuil de l’Éternité ». En 1941, deux des premières 
parties du secret furent révélées : les deux Guerres 
mondiales, l’aurore boréale... Après quelques années 
d’interruption en 1944, suite à un état de santé très précaire, 
une apparition de Fatima incita Lucia à écrire de nouveau. 
Le troisième secret sera remis au Vatican en décembre 
1957, sous l’autorité exclusive de la papauté et sera tenu 
sous silence pendant plus de quarante ans et alors même 
que la Vierge Marie avait déclaré que le secret devait être 
révélé au Monde en 1960... le pape Pie XII fait mettre sous 
scellés cet écrit et l’agence de presse portugaise ANI fait 
savoir que « le secret ne sera jamais publié »... 

40 ans de silence et de contradictions
Il existait la certitude que la troisième partie du secret 
revêtait une particulière gravité. Lucia, en religieuse vive, 
s’est entretenue avec le futur Jean-Paul 1er en 1977 pour 
lui révéler non le fameux secret , mais un tourment plus 
important : la dégradation du clergé et de la foi des fidèles...
et son pontificat qui ne durerait que 33 jours ! Ce n’est 
que le 26 juin 2000, que le pape Jean-Paul II a décidé de 
rendre public le texte de la troisième partie du secret. 
Déception, incertitudes. Des écrits ambigus, interprétés par 
maints prophètes, le cardinal Ratzinger lui-même aurait fait 
mettre sous surveillance cet écrit en février 2005. Le secret 
renfermerait pourtant des concepts très clairs : le massacre 
d’ecclésiastiques, l’apocalypse (l’ange avec une épée de 
feu)... mais rien ne serait inéluctable au final « c’est une image 
d’espérance », précise le cardinal Ratzinger pour rassurer 
le peuple.  Mais le doute subsiste car Lucia, dans une lettre 
adressée au Pape en 1982, constatait que la prophétie n’en 
était pas (encore) à sa fin, que nous nous y acheminons 
peu à peu à grand pas (sic)... Qui plus est, de nombreux 
témoignages arguent que le troisième document n’aurait 
été que partiellement publié, qu’il existait deux versions 
et que seule la première aurait été découverte. D’autres 
témoignages ont également affirmé que la calligraphie de 
la feuille n’était pas celle de Lucia, que la lecture officielle 
était erronée. Pire encore, le dernier mot du message de 
Fatima : « l’Evêque, vêtu de Blanc (« Albino » - J.P 1er), une 
fois assassiné, ne fait pas mention d’un successeur »... Le 
trône de Pierre serait-il donc encore vacant ? Ici, la thèse 
des Papes considérés comme des usurpateurs depuis 
1972 ! Lucia est formelle : « le secret , s’il n’est pas révélé, 
sera retardé dans sa demande d’exécution de publication 
par la Vierge Marie et , suivant l’exemple du roi de France, 
suivra les prochains ministres ordonnés dans le malheur ». 
Jean-Paul II lui-même indiquait dans une revue à Fida, peu 
de temps avant l’attentat , que la « gravité du contenu » 
incitait le clergé à surseoir à la publication du texte. Que 
de contradictions ! Enfin, la pauvre Lucia, séquestrée une 
vie entière afin qu’elle ne révèle rien des secrets de Fatima, 
n’a même pas été invitée lors de la révélation du troisième 
secret. Et pourquoi cela ? 

Politiques, religion, sciences et conscience
Quand les sciences se mêlent des apparitions, toutes les 
théories sont appliquées : illusion d’optique post-éclairage 

(la danse du soleil), les visions et apparitions deviennent 
des hallucinations auditives et visuelles et les transes, 
des états d’extase qui modifient la conscience, voire une 
contamination ou même des habitudes alimentaires 
pouvant jouer le même rôle que le LSD, un puissant 
hallucinogène... Le stress ne serait pas non plus étranger 
à ces phénomènes. Les sciences physiques l’expliquent 
aussi : l’électricité qui se décharge du sol provoque les 
éclairs et libère l’ozone. Le champ électromagnétique 
est renforcé par les phases lunaires... Enfin, l’apparition 
présumée de la Vierge serait en réalité des Ovnis ! Seigneur, 
ayez pitié ! Un spectre hante pourtant l’affaire du troisième 
secret, la pire concrétisation de la prophétie que les papes 
redoutent : c’est l’apostasie, la mise en place de la grande 
religion unique de la fin des temps. En témoignent les 
rencontres d’Assises par Jean-Paul II réunissant toutes les 
religions mondiales. Fatima deviendrait un lieu de culte 
universel « la religion de l’avenir sera la convergence de 
toutes les religions », précise Jean Dupuis, théologien jésuite, 
et d’ajouter : « le premier rapprochement entre religions est 
inscrit dans le nom même de... Fatima » ! Fille de Mahomet 
et femme d’Ali, le fondateur du chiisme. Autre coïncidence : 
Ali Agca, le tireur au fusil lors de l’attentat du pape Jean-Paul 
II, avait une sœur qui se prénommait... Fatima ! Hasard ? Ali 
avait toujours dit que son geste était lié au troisième secret 
de Fatima. Le catholicisme serait déjà tombé en désuétude 
selon Paul VI qui déplorait déjà l’autodémolition de l’Église 
et ce depuis 1905, date de la séparation de l’Église avec 
l’État. Cette année-là nous amène également à l’Histoire 
des Institutions politiques dirigées selon l’auteur par un 
groupe d’hommes politiques, banquiers et autres hommes 
d’influence comme les services secrets, où seraient 
centrées toutes les décisions politiques qui investissent les 
sphères du pouvoir sur tous les domaines (santé, culture, 
éducation, justice, etc) où tous seraient corrompus, liés par 
des intérêts supérieurs... Le nouvel ordre mondial n’est pas 
loin et l’auteur de cet ouvrage serait aujourd’hui cité comme 
un véritable « complotiste » ! Le Vatican, étroitement lié 
à l’État , n’aura pas fini de protéger ses secrets mais les 
apparitions restent toujours de plus en plus nombreuses : 
la géopolitique serait la clé pour tout comprendre ! 
L’apparition de la Vierge en 1929 et la demande de 
consécration de la Russie pour qu’elle ne répande pas ses 
erreurs à travers le monde intervient à point nommé dans 
un monde bouleversé par la montée des extrémismes. Le 
« choc des civilisations » de Samuel Huntington marque le 
déchirement des conflits idéologiques, « la peur de l’autre, 
le raidissement des valeurs et le courage des lâches ». Nous 
finirons, comme une apparition de la lumière vive, par 
paraphraser le poète Dante : Dieu est vu à travers soi face 
au miroir de la connaissance « dans le 33e et dernier chant 
du Paradis... Que ton créateur se fit ta créature ».

Véronique La Rosa

La médium Genevière Delpech (Ndlr – Visions du Futur : Que nous réserve 2024 ? NUREA TV), nous dépeint 
une année 2024 sombre dans sa prophétie. Nous osons par conséquent effectuer un grand retour vers le 
passé pour (re)découvrir les prédictions de l’auteur Steve Berry dans son best-seller (Le troisième secret) 
bâti sur les apparitions de Fatima.

LITTERATURE www.lepetitnicois.net

ReligionLE TROISIÈME SECRET DE FATIMA : 
Les secrets du Vatican
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Valérie Bacot, Jacqueline Sauvage, 147 femmes tuées en 
2022 par leur conjoint ou leur ex-compagnon, une femme 
victime toutes les trois minutes... C’est leur histoire. Histoire 
d’une femme qui a tué son mari. Valérie Bacot incarne à 
elle seule un combat, celui d’une femme pour se sortir de 
l’emprise de son bourreau, celui d’une mère pour protéger 
ses enfants, celui d’une victime pour porter une parole 
dérangeante et nécessaire.

« Tout le monde savait »
« Tout le monde savait » qu’une jeune fille était maltraitée 
depuis l’âge de 12 ans, et qu’ensuite, elle a été violée 
par son beau-père, et qu’elle a été mise enceinte par 
lui, qu’elle avait été virée de chez elle, et qu’elle avait été 
prostituée par ce même beau-père. Personne n’a rien dit ! 
C’est Sylvie Testud qui endosse le rôle de cette femme 
courageuse dans la pièce, adaptation du roman « Tout 
le monde savait ». « Quand on m’a proposé la pièce, sur 
le coup, je n’ai pas dit non », nous confie la comédienne. 
« C’était aussi difficile de dire oui et de prendre en charge 
quelque chose comme ça. C’est une histoire très intime, 
très particulière qui s’universalise malheureusement. Je ne 
savais pas si j’allais avoir suffisamment de recul, il ne fallait 
pas se faire embarquer par les émotions, c’est au public de 
ressentir l’émotion. J’étais impressionnée par l’histoire, par 
la violence qui s’en dégage. J’ai aussi regardé les chiffres qui 
sont hallucinants. Trois quarts des victimes ont déjà porté 
plainte ou ont déposé une main-courante et... rien n’a été 
fait. Valérie Bacot a réussi finalement à ne pas coller son 
nom aux longues listes de femmes assassinées ». Son métier 
de comédienne est de transmettre les émotions et Sylvie 
Testud accepte : « Je me suis demandé : si quelqu’un comme 
moi ne prend pas en charge cette histoire, cette situation, 
qui le fera ? ». Un rôle difficile à travailler, dur à vivre. « Je l’ai 
travaillé en gardant mon calme. Tout est énervant dans cette 
histoire, je ne devais pas me perdre dans les sentiments, ne 
pas ressentir les émotions. Je devais garder mon calme, la 
tête froide, ce n’est pas à moi de m’énerver, moi, j’interprète 
et c’est le public qui doit vivre les émotions. Et les gens en 
sortent furieux. Personne n’en sort indemne. Dans la salle, 
en principe, il y a autant d’hommes que de femmes et ils 
sont presque autant bouleversés que les femmes. Certains 

découvrent les faits, n’en prennent conscience qu’à ce 
moment-là. Souvent , à l’intérieur, j’entends des sanglots. 
Puis, il y en a aussi qui sont chargés en histoire personnelle ».

Une femme lumineuse
Et Valérie Bacot dans tout cela ? « Je l’ai rencontrée. C’est 
une  femme  lumineuse, quelqu’un qui découvre  la  vie 
aujourd’hui. Entre ses douze et quarante ans, elle est restée 
complètement enfermée. Elle arrive de tellement loin, mais 

aujourd’hui, elle est souriante. Un jour, elle m’a dit : c’est 
exactement comme ça sauf que je baissais plus la tête... Mon 
rôle est passeur d’histoire, d’émotion, de prise de conscience 
et je m’investis dans cette histoire qui défend une cause 
qu’on ne devrait pas avoir à défendre ! ». Et le sort de ces 
femmes qui choisissent de sauver leur tête, leur vie, quitte 
à tuer ? « Il faut qu’il y ait une enquête, un procès, sinon c’est 
la porte ouverte à n’importe quoi. Mais une fois qu’il s’avère 
ce qu’elles ont vécu, elles doivent être acquittées. Au final, 
elles devaient choisir entre leur vie et celle de l’autre. C’est 
très dur je ne sais pas si j’aurai le courage de vivre quelque 
chose comme ça ». Sylvie Testud vous raconte l’histoire de 
Valérie Bacot les 6 et 7 octobre prochains.

« Arrête avec les mensonges »
Plus qu’une autofiction, ce texte est né de plusieurs 
rencontres bouleversantes de Philippe Besson : d’abord 
de Thomas, l’amour d’adolescence du romancier, puis 
de Lucas, le fils de Thomas. C’est la première fois que 
l’écrivain se confronte à une écriture autobiographique, 
un rapport frontal au réel. « Arrête avec tes mensonges » 
est le récit d’un amour contraire, contraint et contrarié. 
Cette autofiction dresse un constat sur la difficulté d’être 
soi dans certains contextes sociaux et familiaux. Ici, à 
l’âge des possibles, s’ébauchent deux destins : celui d’un 
jeune homme sur le point de nier l’évidence, de basculer 
à vie dans le mensonge, et celui d’un autre qui deviendra 
romancier, bâtisseur de fictions, conteur d’histoires. Trois 
comédiens pour un spectacle d’une grande finesse qui 
mêle musique et vidéo... et jouent la carte de l’ellipse pour 
suggérer l’empreinte indélébile du souvenir, portant un 
message de solidarité chaleureuse..., les 18 et 19 octobre 
prochains.

Et enfin, soufflez, riez, Sandrine Sarroche, on 
se l’arrache
C’est l’histoire de sa vie de femme, d’épouse, de mère, 
d’artiste, de jeune étudiante provinciale débarquée à Paris 
sans famille ni réseau. Histoire de ses lectures, de ses 
rencontres qui l’ont marquée, forgée, modelée au fil des 
ans. Dans ses sketches, elle offre sa version personnelle 
du féminisme, glamour et affectueux, pétri de paradoxes 
et de contradictions plus ou moins assumées. Et elle en 
rit, elle nous fait rire, car elle ne s’interdit aucun sujet. Tout 
simplement, avec ses personnages attachants et hilarants, 
elle offrira des barres de rire au public antibois les 10 et 11 
novembre, MDR !

Sanya Maignal

« Tout le monde savait » et « Arrête avec les mensonges », deux 
romans, deux adaptations, deux histoires vécues qui ne laisseront 
personne indifférent. D’un côté l’histoire d’une résilience incroyable, 
celle d’une femme devenue figure iconique de la lutte contre les 
violences conjugales…, de l’autre, le récit d’un amour contraire, 
contraint et contrarié, un constat sur la difficulté d’être soi dans 
certains contextes sociaux et familiaux.

THÉÂTRE www.lepetitnicois.net

AnthéaDeux histoires poignantes et vraies...
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La filleule d’Alain Delon, était plus que légitime pour 
retracer la vie de Florence Arthaud. Outre le fait qu’elle était 
sa meilleure amie, Géraldine Danon, a été la compagne 
du navigateur, Titouan Lamazou, puis depuis 2006, celle 
d’un autre navigateur, Philippe Poupon. Celle qui a tourné 
avec Alain Delon, Gene Hackman, Jeanne Moreau, Michel 
Piccoli, Michel Serrault, ou Jacques Villeret, est enfin passée 
à la réalisation et le résultat est bluffant. On vit la Route 
du Rhum en 1990 avec Flo, une femme libre au caractère 
trempé dans les lames de l’Océan... Retour sur une double 
rencontre particulièrement vivifiante.

L’Antibois : Quid de votre soirée d’hier à La 
Petite Maison ?
Géraldine Danon : On a tout mangé, beignets de 
courgettes, pâtes aux truffes, sole, loup... Aujourd’hui, je 
digère... Florence (Arthaud) qui était une bonne vivante 
aurait adoré être avec nous...  

LA : Comment avez-vous pensé votre film ?
GD : Jamais comme un film sur la voile ! Je suis femme de 
navigateur, j’ai passé beaucoup de temps sur la mer. Ce film 
est comme mon 4ème enfant (après Loup, Marion et Laura). 
Tous les autres films après n’auront pas la même saveur. 
J’ai pensé à Florence, à ce qu’elle me disait... Au film qu’elle 
voulait qu’on tourne sur sa vie. Elle était une femme d’avant-
garde, une visionnaire, et mon amie depuis les années 80. 
Elle aimait beaucoup se raconter, transmettre, partager. 
J’avais la même envie qu’elle. Si j’ai écrit des livres sur la 
mer, sur mes voyages, sur mon ressenti, c’est toujours en 
pensant à elle. Sa disparition en 2015 dans cet accident 
d’hélicoptère (avec Camille Muffat) a été une tragédie 
dont je ne me suis jamais remise... Elle avait accepté de 
participer à cette émission de télé-réalité, « Dropped », afin 
de financer le projet qui lui tenait à cœur : L’Odyssée des 
Femmes. C’était une course au large de la Méditerranée 
destinée et réservée qu’aux femmes navigatrices...

LA  :  Quel  rapport  avec  le  livre  de  Yann 
Queffelec, La Mer et au-delà ?
GD : J’ai d’abord écrit le scénario toute seule à partir du 
livre de Yann (Queffelec) mais aussi en y associant mes 
propres souvenirs avec elle. Je voulais retrouver son parfum, 
sa profondeur d’âme, la retrouver en mettant sa vie en 
résonnance avec la mienne. Après seulement, je l’ai envoyé 
à Yann. Nous avons eu de nombreux échanges par courriel. 
Nous nous sommes très bien entendus. Nous étions sur 
la même longueur d’onde. Avec les mêmes affinités. Nous 
voulions raconter la même personne, un couple à trois où 
nos vies étaient en fusion. Cela a été très enrichissant pour 
moi.

LA : Et pour vous Stéphane ?
Stéphane Caillard : J’ai beaucoup appris sur Florence 
Arthaud. Je me suis rendu compte qu’elle était archi-adorée 
par de nombreuses personnes. Elle fascinait le cœur des 
hommes. Je me suis plongé aussi dans le monde des 
navigateurs. Philippe Poupon a été un bon prof pour que je 
comprenne le rapport de Florence avec les routes qu’elle a 
prises en mer. J’ai rencontré un grand nombre de personnes 
qui l’ont bien connue. Cela a été un travail perpétuel d’un 
an...

LA : Et le tournage ?
SC : 60 jours, 58 précisément. C’était un voyage, une 
grande aventure avec une équipe agréable vraiment 
concernée par le sujet, avec beaucoup de marins... Cela a 
été long, endurant, à la hauteur de ce que je m’attendais 
et que je voulais faire. La plus dure scène a été celle où j’ai 
grimpé en haut du mat. Mon rapport à la mer n’a jamais été 
solitaire puisque nous avions toujours l’équipe avec nous, 
même réduite. 

LA : Et pour vous, ce tournage ?
GD : ce film est entré en résonnance avec moi, avec la 

personne que je suis, extériorisé comme elle, la même 
façon de ressentir les choses. Ce film était une partition, 
un rythme, un aspect spectaculaire aussi. Même nécessité 
d’être présent, ici et maintenant. Je vis comme ça. Je suis 
une boulimique de la vie. Florence aimait la vie, les hommes, 
bien manger, faire la fête, comme moi...

LA : Que gardez-vous comme souvenir de votre 
projo au cinéma de la Plage lors du Festival de 
Cannes ?
GD : Je trouvais ça cohérent. Elle était une femme du Sud. 
Tout a commencé pour elle à Antibes. La Méditerranée était 
son jardin préféré qui a failli l’emporter en 2011 quand elle 
a failli se noyer au large de la Corse. Elle vivait à Marseille. 
Jouer avec la mort, n’avoir pas peur du danger, se sentir 
vivant en naviguant dans des lieux inhospitaliers comme 
les Pôles... La mort et la vie sont liées, se confondent...

LA : Vous avez tourné des images très fortes...
GD : Le cinéma n’est pas le documentaire. Tout devait être 
vrai. Il me fallait des images fortes. Des anecdotes pour 
renforcer mon propos. Des marins m’ont dit qu’ils avaient 
rarement vu des images aussi fortes, authentiques... J’ai 
cherché des gros temps en Guadeloupe ou au large de la 
Bretagne, la météo a été trop clémente... C’est au Frioul que 
j’ai trouvé mon mauvais temps... 

LA : Et vous Stéphane, quelle responsabilité 
portez-vous pour FLO ?
SC : Responsabilité ? Pas la mienne ! Les choses viennent 
autant de moi que de Géraldine. La pression était sur ses 
épaules... J’ai toujours été encouragé par les amis de Flo, 
l’équipe, les marins... Je voulais être le plus à l’aise possible, 
le plus libre... C’était une femme tant aimée, admirée, il me 
fallait ses postures, sa voix, ses gestes...
GD : Il y a eu un gros travail en amont. Flo est entrée dans 
le corps de Stéphane, elle s’est incarnée par et dans elle. 
SC : Les témoignages ont été vraiment très importants. Je 
me suis nourrie de sa voix , des mots des marins qui l’ont 
connue comme Monnet, Kersauzon, Poupon, Lamazou... 
GD : Nous avons fait de multiples lectures avec les 
comédiens dont Charles Berling qui a bien connu Florence. 
Il y avait aussi mon fils Loup qui a joué le rôle de son père 
Titouan Lamazou. J’ai choisi les marins que je préfère...

LA : Et la Bande Son ?
GD : Je voulais Un Forban va mourir... « Vins qui pétillent, 
Femmes gentilles, Sous des baisers brûlants d’amour, 
Plaisirs, batailles, Viv’ la canaille, Je bois, je chante, Et je tue 
tour à tour »... Tout un programme ! C’est l’un des chants de 
marins que je préfère. Il y a aussi des expressions, celle de 
Philippe Riguidel : « Les patates au beurre, il n’y a rien de 
mieux ! ». Ou encore « À marée basse ». Pour « mon vieux 
saumon », le surnom donné par son frère, Jean-Marie, je l’ai 
préféré à « vieux bouc » comme il l’appelait. Pour la musique 
originale, j’ai fait confiance à Adrien Benkemoun. Ma seule 
espérance ? Vivre une vie d’orgies !

LA : Qu’est qui est vrai ou faux dans votre film ?
GD : Quand j’ai changé la réalité, c’est pour le film. Mais 
l’esprit est fidèle à Florence. C’est bien Kersauzon qui lui a 
annoncé qu’elle avait gagné la Route du Rhum alors que 
son matériel avait lâché. Pas par bateau mais par hélico... La 
plus belle remarque d’un spectateur ? « Florence m’a donné 
envie de vivre plus fort, de vivre mes rêves... ».
SC : Les jeunes peuvent trouver des espérances. C’était 
une femme libre, qui n’était affiliée à aucun mouvement. 
Le MLF à l’époque l’avait approchée... Il n’était pas une 
militante. Elle peut provoquer un vrai apaisement, une vraie 
motivation, un souffle ou un chagrin... C’est un très beau 
portrait de femme.
GD : Beaucoup de choses traversaient Florence. Chacun y 
trouvera son endroit. Ce film m’a donné de la force...

LA : Vos projets ?
GD : J’ai terminé la version 1 de Femmes du bout du monde. 
J’espère tourner l’été prochain en Nouvelle-Zélande.
SC : Le 16 septembre prochain, je débuterais sur les 
planches au Théâtre Marigny pour Rui Blas avec Kad 
Merad, et Jacques Weber qui en assurera aussi la mise en 
scène. Je ne pouvais pas tourner un nouveau film après 
FLO. Il faut que je digère, que je le repense...

Propos recueillis par Pascal Gaymard

Le Pathé Gare du Sud a présenté en avant-première, le 1er film de 
l’actrice, Géraldine Danon, qui était accompagnée pour l’occasion, de 
sa comédienne phare, Stéphane Caillard. Le film sortira le 29 novembre 
prochain en salles.

CINÉMA www.lepetitnicois.net

InterviewsFLO : Une expérience à vivre !
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Il est bien difficile de critiquer un film du maître tant il a 
atteint la perfection... Ici, il réunit Leonardo Di Caprio avec 
Robert De Niro dans une sorte de filiation qui a traversé 
toute l’œuvre du cinéaste. Pays Osage, pétrole, argent , 
intrigue jusqu’au meurtre, voici le cocktail magique et 
explosif de KILLERS OF THE FLOWERS MOON présenté 
Hors Compétition lors du dernier Festival de Cannes.

Catherine, Yolande, Louane et les autres... 
Après cet apéritif de luxe, il y a tous les autres films que 
l’on va classer ainsi : les comédies françaises (qui seront 
majoritaires), les drames et enfin quelques blockbusters 
et longs métrages d’animation. Donnons la primeur à la 
première dame de France, BERNADETTE, campée par une 
Catherine Deneuve irrésistible. Mme Chirac revit au cinéma 
sous ses traits pour notre plus grand plaisir. À ses côtés, 
le sociétaire de la comédie française, Denis Podalydès 
en conseiller n’est pas mal non plus. L’irrésistible Yolande 
Moreau passe derrière la caméra tout en restant devant 
dans LA FIANCÉE DU POÈTE, une comédie douce-amère 
comme elle, loufoque et branque, un voyage plein de 
charme... A ses côtés, ses amis comme Grégory Gadebois, 
Anne Benoit , François Morel, Philippe Duquesne... un 
film à savourer. Un réalisateur, révélé à la Semaine de la 
Critique, Jean-Pierre Améris, propose MARIE-LINE ET SON 
JUGE avec Louane Emera qui donnera la réplique à Michel 
Blanc. Les extraits sont prometteurs, le film tiendra-t-il la 
distance ? La bande à Fifi revient mais c’est Tarek Boudali 
qui sera aux manettes, devant et derrière la caméra avec 
la suite des aventures de son personnage de flic maladroit 
dans 3 JOURS MAX. Humour décalé, scènes qui tombent 
à plat , acteurs tous déjantés avec notamment Philippe 
Lacheau, Élodie Fontan, Vanessa Guide, José Garcia, 
Reem Kherici, Chantal Ladesou, Rossy De Palma... Autant 
de garanties de rires ! 

Toledano/Nakache vs Albert Dupontel...
Avec UNE ANNÉE DIFFICILE, Éric Toledano et Olivier 
Nakache font une intrusion dans les milieux écolos radicaux. 
Deux branleurs, Pio Marmaï et Jonathan Cohen squattent 
cette association pour boire et manger à l’œil. Si l’on ajoute 
Noémie Merlant, toujours merveilleuse, mais aussi Mathieu 
Amalric, Grégoire Leprince-Ringuet et Luana Bajrami, il y a 
de quoi avoir l’une des meilleures comédies de l’automne. 
Mais il faudra compter aussi sur SECOND TOUR, le dernier 
Albert Dupontel qui donnera la réplique à Cécile de France, 
lumineuse comme à son habitude et à l’excellent Nicolas 
Marié, un habitué de l’univers de Dupontel. Il faut s’attendre 
à rire de la politique et de ceux qui en font. Un bonheur 

qui peut être SIMPLE COMME SYLVAIN. C’est la comédie 
canadienne du moment de Monia Chokri à qui l’on doit 
La Femme de mon Frère, Coup de cœur d’Un Certain 
Regard au Festival de Cannes 2019. Les opposés peuvent-
ils s’aimer longtemps ? Dans JE NE SUIS PAS UN HÉROS, 
Louis alias Lucien Dedienne se demande s’il pourra mentir 
encore longtemps à son entourage, lui qui est bien portant 
alors que tout le monde croit qu’il a un cancer... Les choses 
peuvent s’arranger COMME PAR MAGIE avec Christophe 
Les Choristes Barratier et surtout avec Gérard Jugnot qui 
débarque dans la vie de son beau-fils, Kev Adams, croyant 
bien faire... 

Bellocchio, Efira, Lavernhe...
Bon, après les rires, les pleurs avec un très beau film vu 
au Festival de Cannes, L’ENLÈVEMENT du grand Marco 
Bellocchio. Lorsque l’église de Rome enlève des enfants 
juifs pour en faire de bons chrétiens, dignes des janissaires 
turcs... La famille d’Edgardo va tout essayer pour le 
récupérer puisqu’ils n’ont plus RIEN À PERDRE... Et Virginie 
Efira en est au même point, elle qui a vu l’administration lui 
retirer la garde de ses enfants sous prétexte de négligence. 
L’actrice, césarisée en 2023, mériterait encore une 
statuette... Tout comme FLO, la première femme navigatrice 
à laquelle Géraldine Danon rend hommage sous les traits 
d’une Stéphane Caillard habitée... à l’image d’Ella Rumpf 
dans LE THÉORÈME DE MARGUERITE. Où lorsque les 
maths deviennent un enjeu de pouvoir et de vie..., vie que 
les jeunes LGBT de L’ARCHE DE NOÉ doivent réapprendre 
à aimer. Avec Valérie Lemercier en Mère universelle 
comme L’ABBÉ PIERRE – UNE VIE DE COMBATS a été 
un Père universel. Benjamin Lavernhe prête ses traits au 
Saint homme qui n’a reculé devant rien pour loger les plus 
démunis. LE PETIT BLOND DE LA CASBAH est tout autant 
démuni, lui, le cinéaste qui revient à Alger bien des années 
plus tard. Alexandre Arcady livre son film le plus personnel 
sur son enfance dans cette ville lumière. La lumière, ce 
cuisinier de génie la trouve dans sa PASSION DE DODIN 
BOUFFANT. Benoît Magimel recrée un couple avec Juliette 
Binoche, eux qui l’ont été à la ville. Tran An Hung, après 
L’Odeur de la Papaye Verte, revient à ses premiers amours, 
la bonne chère.

NAPOLEON face à Hayao Miyazaki...
Dans ce contexte, que feront les blockbusters US comme 
résultats, eux qui viennent tout juste de reprendre le chemin 
des plateaux après une grève historique par sa longueur 

des scénaristes et des comédiens devant le danger de 
l’Intelligence Artificielle ? EXPENDABLES 4 signe le retour 
de Sylvester Stallone devant et derrière la caméra avec 
toute sa bande de bras cassés tels que Dolph Lundgren, 
Jason Statham, Andy Garcia, et 50 Cent... À moins que le 
nouveau volet de HUNGER GAMES – LA BALLADE DU 
SERPENT ET DE L’OISEAU CHANTEUR lui dame le pion. 
Parions plutôt sur le dernier Ridley Scott qui nous propose 
son NAPOLÉON. Avec Joaquin Phoenix dans le rôle-titre. 
Selon les dires, Ridley Scott aurait filmé les scènes de 
batailles les plus spectaculaires de l’histoire du cinéma. Et 
puis, il y aura les films d’animation qui devraient cartonner 
comme LES TROLLS 3, LA PAT’PATROUILLE – LA SUPER 
PATROUILLE LE FILM, ou L’INCROYABLE NOËL DE SHAUN 
LE MOUTON, tous des films US. Nous leur préférerons le 
dernier Hayao Miyazaki, le maître japonais qui nous revient 
avec LE GARÇON ET LE HÉRON ou l’histoire d’un Héron, 
initiateur d’un garçon de 11 ans... Quelle impatience de 
découvrir tous ces films !

Pascal Gaymard

Comme toujours lorsque l’on fait le point sur une saison de films à voir, 
il y a foule au balcon des distributeurs, mais un film semble ressortir, 
KILLERS OF THE FLOWERS MOON, le dernier Martin Scorsese !
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Bélier • 21 mars - 20 avril
Amour  Quelle mouche vous a piqué ? Vous ne pourrez 
pas vous empêcher de proférer des paroles désobligeantes, 
voire blessantes, à votre partenaire. Votre comportement 
risque fort non seulement de lui déplaire mais de rendre 
l’atmosphère conjugale explosive. Essayez de vous calmer 
pour votre confort. Célibataire, vous serez excessivement 
enclin à courir après tout ce qui bouge. Vous papillonnerez 
avec conviction, et vous éprouverez le besoin de 
vous renouveler dans des amours nouvelles, souvent 
simultanées. 
Professionnel : Vous aurez l’occasion en cette période 
de faire des étincelles dans votre métier. Si vous êtes resté 
dans l’ombre jusqu’ici, vous en surprendrez plus d’un dans 
votre entourage professionnel. Désormais, les ambitieux 
sauront qu’il faut compter avec vous. 
Santé : Les influences planétaires risquent de vous rendre 
passablement nerveux. 

Taureau • 21 avril - 21 mai 
Amour  Tout vous sera bon pour convaincre votre conjoint 
ou partenaire qu’il fait bon vivre auprès de vous. De plus, 
vous veillerez à renforcer vos liens de complicité avec lui 
en favorisant le dialogue. Bref, tout ira pour le mieux dans 
le meilleur des mondes possibles ! Célibataires, le climat de 
la période laissera la place à toutes les ambiguïtés dans le 
domaine amoureux. Vous aurez bien souvent l’impression 
qu’ailleurs et plus tard sont préférables à ici et maintenant. 
Professionnel : Vous serez habité par un profond besoin 
de vous exprimer et de voir vos qualités reconnues. Cette 
ambition en hausse va vous pousser à prendre des risques, 
surtout si vous êtes actuellement mécontent de votre 
situation. Vous aurez en principe tous les atouts en main 
pour réussir. 
Santé : Vous retrouverez votre allant si vous ouvrez un 
peu vos soupapes. 

Gémeaux • 22 mai - 21 juin
Amour  Vous aurez beau mettre une fleur au fusil, votre 
agressivité sera manifestement mal ressentie par le 
partenaire, qui ne partage pas vos ambitions exagérées 
et ne peut pas suivre votre rythme. Trouvez d’urgence 
une solution de compromis. Célibataires, cessez de 
poursuivre un rêve d’amour chimérique. Efforcez-vous 
plutôt de dompter votre cœur et d’affiner votre caractère 
Professionnel : Avec une telle configuration astrale, il 
semble que vous deviez obtenir soit une amélioration, soit 
de nouvelles perspectives dans votre vie professionnelle, 
à condition toutefois d’accepter des changements ou une 
certaine mobilité dans l’emploi. 
Santé : Bonne forme physique, avec un léger risque de 
nervosité. Vous ne manquerez pas de tonus, au point , 
parfois, de ne plus pouvoir vous arrêter ! 

Cancer • 22 juin - 22 juillet 
Amour  Grâce à l’influence conjuguée de Jupiter et de 
Vénus, vous vivrez des moments privilégiés auprès de 
votre conjoint ou partenaire. Non content de renforcer vos 
liens de complicité avec la personne qui partage votre vie, 
vous l’entraînerez aussi au paradis du plaisir. Célibataires, 
vous qui adorez la nouveauté et le changement, vous serez 
comblé ! Le grand amour fera irruption dans votre vie cette 
fois, et vous vous laisserez emporter dans un tourbillon 
de passion. Vous n’attendrez pas longtemps pour parler 
mariage ! 
Professionnel : Un petit échec professionnel vous 
obligera probablement à en revenir à des ambitions un peu 
moins éloignées de la réalité. Peut-être avez-vous eu tort de 
jouer une partie qui se révélait réellement au-dessus de vos 
capacités. Alors qu’il est bon de forcer un peu la chance. 
Santé : Votre santé suivra l’ambiance astrale positive ; bon 
équilibre nerveux, capacité de récupération rapide, tonus 
et punch. 

Lion • 23 juillet - 22 août 
Amour  Le climat conjugal risque d’être orageux. Cette 
fois, ce n’est pas vous qui serez en cause, car vous avez 

tout faire pour favoriser l’entente et l’harmonie. Mais 
vous aurez à supporter les idiosyncrasies exacerbées de 
votre partenaire. Celui-ci ne sera pas à prendre avec des 
pincettes. Impossible de faire autrement que de prendre 
votre mal en patience. Célibataires, votre vie amoureuse 
sentira le soufre ! Votre cœur sera bouleversé, chaviré. Vous 
préférerez les liaisons dangereuses aux amours tranquilles. 
Vous chercherez à vivre l’amour sur des montagnes russes, 
et vos plaisirs se révéleront aussi intenses que variés. 
Professionnel : Si des conflits naissent dans votre 
travail, vous aurez intérêt à ne pas vous en mêler cette 
fois-ci, surtout si vous êtes tenté de prendre le parti des 
revendicateurs. Sachez que ce n’est pas toujours ceux qui 
crient le plus fort qui ont raison. 
Santé : Votre santé sera bonne à souhait si vous êtes 
capable de vous reposer. 

Vierge • 23 août - 22 septembre 
Amour  Vous qui adorez la nouveauté et le changement, 
vous serez comblé. Vous réussirez , sous la puissante 
impulsion des planètes, à transformer vos relations avec 
votre partenaire et à repartir sur de nouvelles bases. 
Vous vivrez de grands moments de bonheur conjugal. 
Célibataires, des remous sentimentaux, parfois des ruptures 
ou des rejets, des éloignements ou des souffrances. Mais en 
même temps, vous vous comprendrez mieux, découvrirez 
certaines choses sur vous-même concernant vos désirs 
amoureux. 
Professionnel :  Cette fois, vous serez bien plus 
performant comme éminence grise que comme gladiateur. 
En coulisses, vous serez capable de réaliser des prouesses. 
Vous décrocherez ou aiderez à décrocher des affaires 
enviables. 
Santé : Etant donné l’humeur globale des astres en cette 
période, mieux qu’ils oublient de s’occuper de vous. Votre 
résistance physique sera bonne. 

Balance • 23 sept - 22 octobre 
Amour  L’harmonie régnera dans votre vie conjugale. 
Mais rassurez-vous, ce ne sera pas le calme plat ! Vos 
relations avec votre conjoint ou partenaire seront même 
placées sous le signe de la passion. Célibataires, vous 
aurez un extraordinaire coup de cœur, un emballement 
que vous croirez passager. Et puis, au fil des jours, vous 
vous apercevrez que cette personne tient une place de plus 
en plus importante dans votre vie. Laissez-vous aller, ne 
réprimez pas votre sourire ! 
Professionnel : Les planètes vous gâteront en cette 
période dans le domaine du travail. Vous devriez en effet 
bénéficier de circonstances favorables, vous garantissant 
une bonne autonomie et un meilleur emploi de vos dons 
personnels. 
Santé : Bonne énergie physique et nerveuse. Mais les 
astres vous rendront impressionnable. Ne vous laissez 
pas influencer par ceux qui vous poussent à dépasser vos 
limites. 

Scorpion • 23 oct - 22 nov 
Amour  Votre vie conjugale n’aura rien d’un long fleuve 
tranquille. Vous mettrez votre conjoint ou partenaire sur 
des charbons ardents, vous provoquerez sa jalousie, afin 
qu’il réagisse vivement... et que tout se termine par des 
réconciliations passionnées ! Célibataires, vous serez plus 
tenté que jamais de papillonner et de butiner de cœur 
en cœur. Beaux mais éphémères succès amoureux en 
perspective durant toute la période. 
Professionnel :  Des occasions intéressantes se 
présenteront dans le domaine professionnel. Vous aurez 
pourtant intérêt à prendre le maximum de garanties et à 
exiger des accords écrits. Sans quoi, vous risquez d’avoir 
une mauvaise surprise dans les prochaines semaines. 
Santé : Vous vous plaindrez d’insomnie. Cherchez à en 
éliminer la cause - une vie trop trépidante - plutôt que de 
prendre des somnifères...

Sagittaire • 23 nov - 21 déc
Amour  Plaisir et bien-être ! Voilà le programme fort 
alléchant qui vous attend dans votre vie de couple. 
Vous serez bien dans votre peau, et vos relations avec 

votre partenaire y gagneront en harmonie. Vous saurez 
lui communiquer votre optimisme, et l’entente sexuelle 
sera excellente. Célibataires, vous aurez vraiment envie 
d’une aventure nouvelle et exaltante. Cela pourrait 
vraisemblablement se produire dans le cadre de votre vie 
quotidienne, si vous ne vous découragez pas à la première 
petite contrariété. 
Professionnel : Profitez à fond de cette période 
bénéfique pour votre travail et tirez parti de toutes les 
occasions qui ne manqueront pas de se présenter. Vous 
bénéficierez, en effet, d’appuis planétaires exceptionnels. 
Santé : Très bonne résistance de fond. Vos capacités de 
récupération seront à leur plus haut niveau. Mais attention 
: votre dynamisme risque parfois de se transformer en 
grande nervosité. 

Capricorne • 22 déc - 20 janv
Amour  Cette période vous verra enclin à redistribuer les 
cartes et à entamer une nouvelle partie. Il est salutaire de 
remettre vos relations conjugales en question de temps 
en temps. Pour que ce renouveau soit bénéfique, finissez 
toujours d’écouter ce que votre partenaire a à dire avant 
de placer votre mot. Célibataires, vous évoluerez dans 
un climat favorable aux rencontres et aux amitiés qui 
déboucheront facilement et rapidement sur l’amour. 
Professionnel  :  Quels que soient les projets 
professionnels que vous caressez actuellement, ce sera le 
moment propice pour vous lancer à l’assaut des obstacles. 
Vous aurez enfin la possibilité de vous mettre pleinement 
en valeur et par conséquent de vous faire seconder par des 
personnes influentes ou compétentes. 
Santé :  Pour nombre d’entre vous, cette période se 
traduira par une nette amélioration sur le plan santé. 

Verseau • 21 janvier - 19 février 
Amour  Plusieurs astres formeront des dissonances dans 
votre thème natal et vous perturberont assez sérieusement 
sur le plan conjugal. Vos relations avec votre conjoint 
manqueront de stabilité. Célibataires, tendresse et bonne 
entente sur le plan amoureux. Il y aura quand même une 
tendance à trop rêver, ce qui ne vous mettra pas à l’abri de 
déceptions. Il est possible que vous soyez attiré par un être 
très différent de vous. 
Professionnel : Période en demi-teinte pour les 
activités professionnelles. Elle pourrait être excellente 
pour commencer un voyage d’études ou un long travail 
de recherche. Par contre, si vous êtes obligé d’assurer la 
promotion d’un projet ou de parler en public, vous serez 
plutôt mal à l’aise. 
Santé : Vous aurez beaucoup d’énergie et de dynamisme. 
Peut-être aurez-vous un peu trop tendance à abuser de la 
viande rouge et des plats épicés, mais vous les supporterez 
bien. Consommez tout de même assez de légumes verts.

Poissons • 20 février - 20 mars 
Amour  L’ambiance astrale intensif iera l ’ instinct 
de propriété. En couple, vous penserez davantage à 
revendiquer vos droits. Vous serez vulnérable à une 
belle crise de possessivité et de jalousie. Célibataires, 
il y aura du nouveau dans votre vie ! Vous bénéficierez 
de l’influence conjuguée de Vénus et de Jupiter. Ainsi, 
vous aurez de grandes chances de faire une rencontre 
décisive, qui pourrait bien se terminer par un mariage. 
Professionnel : Quelle que soit la profession que vous 
exercez, les planètes vous fourniront une belle occasion de 
vous distinguer. En particulier, si vous faites un métier relatif 
à la communication, vous ferez certainement un malheur 
! Votre notoriété et votre prestige grimperont en flèche. 
Santé : Cette fois, vous afficherez un moral d’acier et une 
énergie à toute épreuve. Et vous serez également disposé 
à adopter une meilleure hygiène de vie, ainsi qu’à vous 
débarrasser de certaines habitudes néfastes à votre santé.
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